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Dans ces conditions, -la colonisation est facile et avanta-
geuse. Aussi les Eniopéens comrmencent à émigrer en

grand nombre au Nord-Ouest. Si la rumeur.est vraie, il
y aura l'été prochain une forte immigration de Méno-
nites; on dit qu'il en arrivera dix mille et qu'un égal
nombre y viendra ensuite chaque année.

Puisque les étrangers, surtout une population riche
comme les Ménonites, trouvent avantageux d'émigrer au
Nord-Ouest, pourquoi notre population canadienne n'y
épmigrerait-elle pas? Nos anciennes provinces de la Con-

fédération sont bien assez riches pour nourrir et supporter
leur population ; mais, enfin, il est de fait qu'il s'y produit
un certain courant d'émigration aux Etats-Unis. Or il est
évident qu'il est beaucoup plus avantageux d'émigrer au
Nord-Ouest; et ce livre a pour but d'exposer ces avan-
tages en faisant bien connaître le pays dont il traite. Il
n'est pas une oeuvre d'imagination, tant s'en faut: Mgr.

Taché, le P. Petitot, Richardson et le Capt. Palliser s'y
retrouveront en beaucoup d'endroifs; mais la compilation
est très complè'e, et c'est bien le plus qu'on puisse exiger

dans un pareil ouvrage.

J.-C. LANGELIER.

.Québec, Janvier 1874.



1TUDE SUR LE NORD-OUEST DU CANADA.

FaSQUISSE GÉOGRAPHIQUE.

LIMITES ET ÉTENDUE.

Les territoires cédés -paria Compagnie de la Baie d'Hudson au
gouvernement canadien coin.prennent tout le pays connu autrefois
sous le nom de Nouvelle-Bretagne, qui formait l'extrémité septea-
trionale de la vaste plaine s'étendant entre le golfe du Mexique et

l4i meru laciaie, ies MonitagnesRocheuses et ies Laurentides,

espa'ce immense qute'sillonne une multitude de lacs et de rivières
et qui est peut-être la plus vaste plaine.du globe.. La partie de cette

grande plaine soumise à la domination du Canada s'étend du 49e
degré de latitude nord au pôle arctique, et>du 550 30' lalitude -a
141e degré de longitude et comprend: blo. le Terf-itoire de la Baie
d'Hudson, cédé en 1662 à la compagnie qui en porte le nom; ·20.le
Territoire du Nord Ouest, entre ,celui de la Baie d'Hudson et le
territoire russe ou Alaska ; 3o. les Terres arctiques, plus récemment
découvertes, situées à l'est du territore du Nord-Ouest et au.nord
de celui de la Baie d'Hudson.

Cettevaste contrée a été annexée au Canada en 1869. Elle a
pour limites*: au nord, la. mer_ Po aire; au nord-est, la baie de
Baffin et le détroit.de Davis; à l'est l'Atlantique, la péninsule da
Labrador et une partie de la Provi de Québec- au sud, l'autre
partie de cette Province et la Proviîtcè d'Ontario, ainsique la frot-
tière desEtats-Unis, qui suit le 49e degé de latitude nord depuis le
l&c des Bois jusqu'aux Môntagnes Rlieuses; à l'ouest la ligne-

-j'
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mitoyenne des Montagnes Rocheuses, 4ont *la moitié occidentale-
appartient à la Colombie Anglaise.

Le territoire compris dans ces limites a une étendirede 2,764,340
milles en superficie, ou à,peu près l'étendue de la Russie a'Europe,
de la Suède et :e la Norvège, de l'empire d'Autriche, de la France,
de la Turquie d'Europe, de l'empire d'Allemagne dt de la Grande
Bretagne, pays qui renferment 2,815 ,40 milles en superficie, avec
une population de 231,439,967 personnes.

A raison de sa position géographique, le Nord-Ouest canadien
n'est ni cultivable ni habitable dans toutes ses parties. Le climat
de la zône qui avoisine le pôle et que les explorateurs désignent
sous le nom de désert ou Barren Groundsest d'une rigueur extrême,
qui rend le sol stérileet la culture impossible.

Plus au' sud, la tempéràture et le sol sont meilleurs, et même très
favorables à l'agriculture.

La ligne de démarcation entre le désert et les régions cultivables,
telle que tracee dans un rapport officiel adressé par M. Taylor au
gouverneinent américain, partirait du Lac Supérieur, toucherait
l'extrémité nord du-Lac Winipeg, se rendrait au Lac Athabaska
et de là à la mer Polaire en passant à l'ouest du lac dui Grand-Ours.

Le ·pays situé à l'est et au nord de cette ligne ne saurait être
qu'une région de chasse, de pêche et d'exploitation minière, bien
qu'il renferme certains endroits où l'on récolte des céréales et des

légumes. Au sud et à l'ouest, le sol est des plus fertiles, le climat
tempéré, et l'agriculture' avantageuse sous tous les rapports. -

Cette région, de l'avis de M. Taylor, renferme une étendue de
territoire de 500,000 milles en superficie- qAi, par son sol et son
climat, est favorable à l'agriculture.- Cette étendue égale douze
fois.la grandeur de l'Etat de l'Ohio, qui avait en 1860 une populatiofn
de 2,665,002 personnes, en sorte que notre Nord-Ouest, dont le sol
est plus fertile que celui de l'Ohio,.pourrait nourrir une population

- dé 31,980,024'âmes : actuellement, il n'est habité que par environ

20,000 blancs. C'est donc par excellence le pays de l'immigrant.

HYDROGRAPHIE.

Le Nord-Ouest canadien a sur celui des Etats-Unis limmense
avantage d'être sillonné par une multitude de rivièresdes plus co-
sidérables par le volume de leurs eaux, leur largeur et leur parcors.
La plus importante est le Mackenzie,qui traverse·le bassin.arctique,

-ou le territoire du Nord-Ouest, proprement dit, dans toute.sa leu-
eur. depuis-le mont Hooker jusqu'à la mer Polaire, distance qui
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excède 2,000 milles. . En descendant des montagnes, le Mackenzie
fait un grand circuit dans le sud, puis remonte au nord,. aprèss'être
grossi des eaux de plusieurs petits tributaires, ainsi que de celles du
4ac la Biche, du lac Athabaska, de la rivière à la Paix, pour se jeter
4ans le grand lac des Esclaves,qu'il triverse dans sa partie sud-ouest
et reçoit enfin les eaux de la rivière. aux Liards, du grand lac
de l'Ours, qu'il transporte avec celles de la rivière Peel et de la
rivière hae dans la mer Polaire, où son embouchure forme la baie
de Mackenzie, vers le point où le 68e degré de latitude rencontre le
iS5e de longitude. A partir du lac des Esclaves, la largeur du
Vfackenzie varie de dux 4 trois milles.

Ce fleuve, dit Mgr. Taché, porte plusieurs noms dans ses diffé-
rentes sections. Il'se nomme rivière Athabaska depuis sa source
jusqu'à la petite rivière qui vient du lac la Biche. Il emprunte
ensuite le. nm de ce4e dernière jusqlu'au confluent de la rivière

'rEau Claire. Il devien t ensuite rivière Athabaska jusqu'au lac du
même nom ou des Collines ; puis c'est la rivière de Roche, dont le
prolongement s'appelle rivière a ux-Esclaves, jusqu'à' ce qu'elle se
soit perdue. dans ce grandlac'à la sortie duquel son nom de rivière
Mackenzie lui est donné jusqu'à son embouchure. Ce fleuve· est
"déjà navigable, sinon depuis son embouchure, du moins depuis le
fort Jasper, distance d'environ 2,000 milles.

Un peu plus bas que le lac Athabaska, la rivière à la Paix unit
ses eaux à celles du grand fleuve. Elle est,. sans contredit, une des

:pius belles du pays, peut-être même du monde. La naviggion ne
rencontre de difficulté que dans une chôte assez petite et quelques
rapides.. Ces obstacles, comme le dit Mgr. Taché, ne résisteraient
pas à des travaux d'un ordre secondaire, et alors la rivière serait
navigable dans tout son cours,long de 1,075 milles. Cette rivière

-qui arrose une vallée aussi belle que riche, a ses sources dans les
ontagnes Rocheuses, qu'elle traverse, tout près de celles de la

célèbre rivière Fraser, vers les 56? 36' latitude et 1260 longitude,^,
' à environ deux cents milles de la côte du Pacifique. La largeur
de la rivière à la'Paix n'excède pas un quart de mille au-depsous
d4es chûtes, à 270 milles de son embouchure ; elle est de quatre à
huit cents verges au dessus le ces chûtes, qui ont une hauteurde
vingt pieds. A part ces chûtes, le cours de la rivière suit une in-
clinaison uniforme, qui est d'environ trois cent dix pieds dans toute
sa longueur. A Dunvegan, éloigné de deux cent quarante milles
de l'endroit où elle se bifurque, le lit de la rivière à la Paix n'est
élevé que de 1,600 pieds au-dessus du niveau deLa mer.

;La rivière Hay, qui a sôn embouchure dans le lac des Esclaves,
ýaldeux ;sources: l'Tne, à l'ouest, -dans le lac du même m>oin t
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Anglais, et ses normbreux tributaires. D'après Mgr. Tactié, cette
rivière, a deux de ses sources communes avec celles des tributaires
du Mackenzie. Ces.sources sont le lac des Isles et le lac Wollaston.

Cette rivière porte, dans ses différentes sections, les- noms de
rivière au Castor et de rivière Churchill, ou Missinipi. Elle a sa
source à environ quarante milles au nord du fort Edmonton et elle
se jette dans la baie d'Hudson au fort Churchill, après avoir par-

couru une distanceenviroonze cents milles. Sir John Richardson
estime à six cents verges la largeur de la rivière Churchill au Por-
tag 'de Ile. Son cours forme beaucoup de lacs d'une grande
éteidue, notamagent celui de I'Ile à la Crosse.

Le bassin du Winipeg a pour centre le lac du même nom, qui
reçoit les eaux d'ne foule de grandes rivières pour les écouler
dans la baie d'Hudson par la rivière Nelson.

Le principal tributaire du lac Winipeg est la Saskatchewan, qui

se sépare en deux branches pour aller sous divers noms puiser ses

l'autre près de la rivière à la Paix Son cours a près de 400 milles
de longueur.

La rivière aux Liards, ou desMontagnes,qui sejette dans le Mac-
kenzie au fort Simpson après avoir parcouru une distance d'environ
750 milles, prend ses eaux'dans les Montagnes Rocheuses. Son
courant est très rapide et elle. a un demi mille de large à son em-
bouchure.

La rivière B ick, ou du Poisson, a sa source près de l'extrémité
nord du grand lac des Esclaves, ver le 107e degré de longitude, et
suit un cours sinueux, formant plusieurs lacs, de l'ouest au nord-
est. Ce te rivière n'a pas moins de 7d0'milles de longueur etse
jette dans la mer glaciale au 95e degré de longitude, au-dessus du
-cercle arctique.

La rivière de Cuivre, découverte par Samdel Hearne en 1771,
coule entre les 113e et il6e degrés de longitude, du sud au nord,

et va jeter à l'extrémité sud-ouest du golfe du.Couronnement les
eaux qu'elle prend dans le voisinage du grand lac des Esclaves.
La longueur de son cours est d'environ 500 milles.

Telles sont les principales rivièresqui arrosent le bassin arctique,
compris entre 600 latitude nord etle pôle, dans salongueur, et dont
la largeur s'étend du 95e au 125e degré de longitude'au sud, et du
e5e 'au 135e degré de longitude au nord.

Les eaux du bassin intermédiaire, compris entre la hauteur des
terres dont les eaux coulent vers la mer Aretique et celles dont les
rivières.se dirigen t vers le lac Winipeg, sont en grande partie trans-
portées dans la baie -d'Hudson par la rivière Churchill, ou aux
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eaux dans les Montagnes Rocheuses, près de la frontière améri
caine et des sources du Columbia.

La principale branche de la Saskatchewtin est delle du nord, ui
origine dins un petit lac près du mont Forbes, vers>g 51* 50'lati-
tude. En sortant des montagnes, elle coule au nord-est jusqu'au
fort Edmonton, et de là desce;id au sud est au fort Pitti d'où elle
remonte au nord-est jusqu'à Carlton, et prend ensuite une direction
est pour se rendre à son confluent avec le bras sud.

Le principal tributaire du bras nord est la rivière Bataille, qui
coule de l'ouest à l'est et se jette dans la Saskatchewan environ à
170 milles au-dessous des Fourches.. La rivière Bataille a un cour•s
de 450 milles, entre son embouchure èt sa source, à dix milles de
la Saskatchewan, trente milles au-dèssous d'Edmonton.

A quelques lieues plus bas qu'Edmonton, la ri'ière à l'Estùrgeon
jette dans la Saskatchewan. les eaux qu'elle prend dans le lac St
Aime et.les lacs de St. Albert.

Le bras Sud de la Saskatchewan, comme l'observe Mgr. Taché, est
à la branche nord .ce que le Missouri est au Mississipi, c'est-à-dire
un vassal plus puissant et moins célèbre que son seigneur. La
'branche sud, que les voyageurs appellent ordinairement la Fourche -

des Gros-Ventres, a trois sources principales qui coulent toutesdes
Montagnes Rocheuses.. La plus méridionale conserve son nom de
rivière des Gros-Ventres. La seconde branche est la rivière -aux
Arcs, qui se joint à la précédente vers le 112e degré de longitude,
et enfin la magnifi<que rivière à la Biche, qui empoi-te à travers des
pays d'une rare beauté les eaux du beau lac du Bouf et se joint à
la branche sud de la SaSkatchewan à peu près au point d'iiter-
section du 5te parallèle par le 1090 30' de longitude. Ces trois grands
cours d'eau ainsi réunis forment une puissante rivière large de
treize à quatorze cen ts pieds, profonde, et partout très rapide, et
propre à la naviga tion à la vapeur. -

La rivière à la Biche, la principale branche du bras sid, a un
eours d'environ- 500 milles de longueur et une largeur de deux cent
cinquante verges à cinquante milles de son embouchure.

Les deux branches de la Saskat-hewan «ont leur confluent,
d'après le relevé de l'astronome Thompson, à 282 milles du lac

-.Winipeg. Au bas de son confluent, la Saskatchewan mesure une
largeur de 980 et une profonde'ur moyenie .de 20 pieds, et trans-
porte 59,667 pieds cubes-d'eau en une. seconde, c'est-à-dire autant
que le Rhone et le Rhin réunis. Cette rivière arrose 65,000 milles
en superficie.du sol le plus fertile et qui n'a besoin que d'être la-
bouré pour produire d'abondantes moissons.

La Saskatchewan se jette dans le lac Bourbon et en sort pour



cours est d'environ 200 milles et sa vallée est une des plus fertiles
régions du Nord-Ouest.

Au sud, le lac Winipeg reçoit les eaux de la rivière du même

nom, qui n'est que la cotinuation d'une série de lacs et de rivières
traversant toute la région montagneuse comprise entre le fort Alex-
ander et le lac Supérieur. En partant du fort William, on remonte
la rivière Kaministiquoiah pour arriver au lac de la Pluie. La
ri-vière ,du même nom~Lait communiquer ce lac avec celui des Bois,
d'où sort labelle rivière Winipeg, qui entre dans le grand lac Wi-
nipeg au sud-est. La distance entre 'le lac Winipeg et le lac des
-Bois est de 160 milles. Le cours de la rivière la-Pluie est à peu

près:de la même longueur.
La rivière Nelson reçoit toutes les eaux du lac'Wiipeg pour les

transporter dans la baie d'Hudson. Ce lac se décharge d'abord
dans ule rivière large, profonde, qui conduit ses eaux dans le petit

-IacPelé (PlayGreen)î qui communique avec le lac Travers, d'où
les eaux grossies venant du lac Winipeg se jettentdans le lanFendu,

à commence la rivière Nelson sproprement dite, dont le cours

WSQUIsa GOdGRAPHIQUE

tor -r4a petite Saskatchewan ou:la rivière Dauphin, qui écoule
les eaux du lac Bourbon et de la grandé Saskatchewan dans el'ex
trémité occidentale du lacWinipeg.

Au nord, la Saskatchewan reçoit par le lac Cumberland les eaux
,dela rivière la Pente, qui n'est qu'une séie de lacs doni quelques-

usalimentent le cours de la rivière.Chu-chili.
La rivière à la Carotte et:la petite riyière du Pas sontpetie > ti Ps snt.aussi des

affluents de la Saskatchewan, qu'elles longent sur la rive sud.

'Assiniboine coule au sud de la Saskatchewan, presque dans
la. rméme direction, et se joint à la rivière Rouge au fort Garry,
après avoir décrit:un.cours de six cents milles de longueur. A t4Q
milles de son embouchu're, l'Assinaiboine mesure 230 pieds de lar-
geur et huit en. profondeur moyenne.

Cette rivière a plusieurs aifluents,en tre autres laQu'Appelle et la
Souris. La Qu'appelle prend sa source près du coude de la Saskat-
che wan sud et se jette dans l'Assinboine an fort Queue d'Oiseau,
aprèsavoir suivi de l'ouest à l'est un cours de près de 300 milles.
Cette rivière forme par son expansion une série de lacs qui portent
son nor.

La rivière Souris coule plus au sud et prend aussi ses eaux dans
les enviros du coude de la Saskatchewan sud et se jette dans
l'-ssiniboine vers~e 98e degré de longitnde.. La longueur dessou
çours excède 300 milles et sa largeur varie de 60 a 70 pieds.

La rivière du Cygne s e jette, après avoir traversé le lac du même
aom, dans l'extrémité nord du lac Winipeg. La longueur de son



,Alt

. -r5centsxWIfes de lo 'e Mr- Ççtte ,X'iviwe -est ýnçùes-,plus

4es, rIigesYork etJSqvevn W ô -edas ilrç .t
fQLuýSsi leur ~ocu~drsl aedU~~i.lsau, sud.
Les lacs sont-plus nombreux et relativement.* plusgr.a.u4sqtae les

'vèedans, le Nord-Opest. Leï9 principaux sout l.sIac.s,,des
Zsl4es d lOusA thàabaska, Wiù~ipe"g' Manitqba, Wi xpegQos,

BýJOurbqn, St. Martin, la Pl uie, des.Bois,, Wol las, oim Ile à laCrosse,
* ~iola, Biche et St. Anne.î Le tableau. qi it 4one mne

idée 'de -la grandeur de .quelqýues-uns de, ces lacs':

Lacs. Longueur.,

Esclaves, 350
Grand Ours, 200
Athabaska, . 200
Winipeg, ,280
Manitoba.,' 123

La Pluie,, .50
Des Bois, 70
Wollaston, '70
Au'Caribou,,* 100
Bourbon, 30,
Dauphin, -20
IslIe à la -Crosse, 60
Du Boeuf,- 40
QU'lAppelle, - 53
St. Martin, 30
Des EscIaves,ý,petitQ 80.
Des* Esprits,> 52
Providence, .8a
Pelly 1-15
Lin der, '70-
Aylmer, 185
'Yat-Yeo, 50
Aswayo Waoby, 75ý

Largeur.

t605

60
24
27
20Q
65

38
25
12.
25-,
18

I&

16
3

32

21

-$uperklie

8,500
1,900

312
170.

316

-LeNord-Ouest- cariadien' est parýsemIé,d'uneý multitude d'autres
lacs qi Xetilise'nt le sol, adoucisbent la température et pizésenWut

,,4e mag;nifiqu-es.paysages.

NAVIGATION.

Le s-lacse les- rivières décri splus haut forment un. immense
.?éseau de lignes-de navigatiçl¶ qui fourniroînt au colons du Nord-

uest le Moyen e'amener très peu de frais. leurs prod uits- sur les
.àparcés. -le lac'Wigipeg.est 'lecentre où conivergent, touee
grandes-artères de -navigation, qui Ee divisent e» trois bancbes

..-
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o. Voie du Lac Winipeg äu Lac Supdrieur.-Pour .établir une
ligne de navigation ëntre ces deux grandes mers intérieures, il
faudrait construire des canaux pOur éviter les rapides; mais la
plus grande partie de ces cours d'eau est déjà navigable à des na-
vires d'un fort tirant d'eau;-

2o. Voie de là ivière Rouge.-Cette rivière est navigable sur tout
son parcours dans le Territoire Britannique. L' Assiniboin est
aussi navigable aux navires d'un faible tirantd'eau, et 'les navires
voyageant sur ces deux rivières pourraient facilement entrer dans
le lac Winipeg, si on faisait disparaître les amas de sable qui se
trouvent à l'embouchure de la rivière Rouge, ce. qui empêcherait
les inondations causées par la crue des eaux.

3o. La Saskatchewan forme une ligne.de navigation excédant
800 milles en longueur, seulement obstruée par les rapides qui se
trouvent à son embouchure. Le capitaine Palliser prétend qu'il
serait très facile de surmonter cet obstacle, et alors on pourrait se
rendre de Fort Garry aux Montagnes Rocheuses par la navigation.
Il se construit actuell ment un bâteau-à-vapeur qui fera 'été pro-
chain le trajet entre le lac Winipeg et le fort Edmonton.

4o. Le creusage de la rivière Qu'appelle formerait une autre
ligne de navigation par la Saskatchewan sud et l'Assiniboine, ce
qui abrégerait d'environ 400 milles la distance entre les Montagnes
Rocheuses et le Fort Garry.

5o. Il est aussi une série de rivières et de lacs qui relient par
la navigation le-lac Winipeg au-Fraser,.dans la Colombie Anglaise.
En sortant de ce lac, les navires pourraient remonter la Saskat-'
chewan josqu'au lac de l'Ile aux Pins; remonter jusqià la rivière
Churchill et le cours de cette rivière jusqu'au lac de l'Ile à la Crosse
traverser le lac du Bouf, suivre' le cours de la rivière l'Eau Claire
jusqu'au lac Athabaska et remonter le cours de la rivière à laPaix,
qui traverse les Montagnes Rocheuses et communique presque avec
le Fraser. C'est actuellement la voie que suivent les barges de la
Compagnie de la Baie d'Hudson, mesurant trente pieds de longueur
et tirant trente ou trente-si.x pouces d'eaù, pour se rendre de la
rivière Rouge, en passan t par le lac Winipeg, jusque dans la région
du Mackenzie et des Montagnes Rocheuses.

Outre ce grand réseau, une foule de petites rivières qui sillonnent
le pays en tous sens pourraient aussi être naviguées et offrir un
moyen de transport aussi commode que peu dispendieux. Cette
facilité dè-eavigation est un immense avantage que n'ont pas les
habitants du Nord-Oùest américain, où les rivières sont excessive-
ment rares et très petites.
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MONTAGIIEs.

Presque toute la partie habitable du Nord-Ouest est entour*e
deMontagnes. Les Laurentides forment la limite nord. Du lac
Supéripur, elles vont dans.la direction de la mer Glaciale, contour-
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nantà lest les grands lacs iWinipeg, Athabaska, des Esclaves etde
l'Ours, qu'elles séparent de la -baie d'fludson et de l'O'éan Arctique.

l'ouest du lac Winipeg, cps montagnes s'abaissent et ne forment

plus qu'une série de collines traversées par les rivières qui se jettent
daùs les mers glaciales.

Les Montagnes Rocheuses, à l'ouest, séparent les territoires dont
nous nous occupons de la Colombie Anglaise. Depuis la frontière
américaine, elles vont toujours s'affaissant, jusqu'à ce quelles dis.
paraissent presque 'compètement vers le cercle arctique. Ces
montagnes sont donc bien moins élevées dans les Possessions Bri*
tanniques que.dans les Etats Unis.

Les grandes plaines du Nord-Onest canadien, à proprement

parler, ne renferment pas de montagnes, puisqu'oa ne sairait don-
ner ce nom aux collines des Canards, du Pas, du Porc-Epic, de
Tondre, &c., qui ne s'élèven t jamais à cinq cents pieds de hauteur
et ne sont que des élévations du sol au-dessus du niveau ordinaire
des prairieg.

ESQUISSE GÉOLOGIQUE.

En étudiant-la géologie du Nord Oueston est fràppé de a symé
trie remarquable caractérisant la. conformation de cet immense
pays, lequel n'a pas subi les perturbations qui ont compliqué la
géologie de certains autres pays bien moins grands

Tout porte à croire que le grand p'ateau situé entre les Mon-
tagnes Rocheuses et les ·Laurentides était jadis une immense
méditerranée communiquant avec l'Atlan tique par la baie d'Hudson.
Le courant de cette mer allait de Plouest a l'est, ainsi que l'atteste
le.cours des rivières. A mesure que les eaux qui recouvraient ces
plaines ont diminué, elles ont creusé dans les roches cristallines
qui séparent les bassins siluéiens du Winipeg et de la baie d'Hud-
son le lit des rivières qui portent les eaux -des prairies dans.cette
baie. Les formationspaléoozoïques qui environnent la baie d'Hudson
ont.été agglomérées par les courants venant de l'ouest et devenant
plus forts en approchant de l'Atlantique, ont entraîné avec eux les
dépôts fossilifères ne se trouvant plus à l'ouest et au sud des

-M
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Bois jusqu'au lac Winipeg et se continue à l'est de ce lac, dans une
direction nord-ouest sur une distance d'ënviron 280 milles, et de
la Pointe-Norway au lac de lIle à la Crossedistance de 420 milles,
elle va en ligne droite, ouest nord-ouest, ét de cet endroit au lac
Athabastka, elle dévie un peu au. nord, pour prendre ensuite la
ligne droite qui traverse le milieu du lac des Esclaves et suit le
cours de la rivière du même nom jusqu'au grand lac de l'Ours,
d'où elle longe la rive est de la rivière du Caribou jusqu'à son em-
bouchure dans la mer'Arctique, à.l'intersection du 7fO 55' latitude
par le 120° 30' latitude. En âpprochaut de l'Océan, cet bande's'è-
lève en certains endroits et forme entre autres collines les monta
gnes du-Caribou, dont la hauteur est de 800 pieds audessus du ni-Sveau de la mer. La longueur de cette bande granitique;du lac

Supérieur à la mer Arctique, est d'environ 1500 milles, et son peu
d'élévation aiàsi que sa régularité indiquent qu'elle' n'a pasété-
-f1née par une grandecommotion terrestre.

grands lacs du Canada et du Nord.Ouest, et ne laissant que des
caillouî et des masses erratiques attestant l'action de l'eau.

Un« autre preut.àlrappùi-decette hypothèse se.trouvedass
les dépr alIuviensi et ies; collines'de sableque l'or rencontre pan-
tout dans les rafieisdu Nord-Ouest et rême dansles exhalaisons-
salines de certains endroits-bas, on maàegscom me -on les appele
dans le pfys.

Il est donc, à.peu -près certain que iios.grandes plaines de.1'Oust
formaient-autrefois le fond d'une mer intérieure qui s'est dessé-
chée graduellement.

DIVIONs GoÉOLOGIQUEs.

Le Nord-Ouest canadien forme une grande plaine, divisée' par
une bande plutonique peu élevée s'étendant du nord de l'extrémit&é

ouest du. lac Supérieur au grand lac del'Ours et dans ladirectiít
est à la côte du Labrador, en suivant la, chaihe des Laurentides.
dont elle est la prolongation. Cette bande plutonique contourne enà
tièrement la baie dR'udson et forme l'axe du mouvement élévatoire,
qui a soulevé le fond de l'Océan qui recouvrait ces régions, pour
en former les Laurentides.

Cette bande de roches cristallines, composée principalement de
gneiss, de granit ët de trapp, est très peu élevée, surtout à l'ouest de
la baie d'Hudson, au dessus des plaines.. Elle se prolonge jusqu'à
l'Océan Arctique et mesure jusqu'à 220 milles de largeur. Elle
court dans la direction suivante :--en se séparant des Laurentides
proprement dite-s. elle suit la diArection,î nnrdr-,.p t h. 1.,,Ahi
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granitest'p&rMmé de1ô tiônï:,di-Il %.î lei dà
à-établiýr,l'hyp'thMè, Wil a.. été form 6,pâeý akgtotàé rlâtîoti eâtôt; 4 iw

p&rýéru'ptîen.' Sur leit-Mrds-du-la-ie Wïniýpeg--' êtr trédýv' -dëë-êëth« ý)
éru'ptives 1base fe ldspathi*q ue, -tel les q efe,,- iii la, siénité, jë

«rânit rosé etgriý,le porphyregrossier. -Ceg raite'.-disparaiment-â
lýéînbouc# tire de la Saskatchewan'pou*r',faire ê :Calcaire ý ekk

.des dé pô ts d'alluvion, et se -tetro*u vent « encore
Pen teMaligne e L aux Angl a* is.Su r les bô rds de cette'derti ière rivi ère
on-trouve dés schistes et.,des micaschistesappar té'nant;*.a a -,grotqm,,

sil-urien mais depuis le lac Ae Ille àla Crossej usâue et y',ý',compr*iêl-
le-grand. là,Loche, le -pied"ne fêule.qù,ujý sol marneux et!
sablonneux, Les collines élevéeÉ du- partage q uï- forment -la-
-gracieuse et rianite.-vallée de lýAth,«ibaska, iie- sont* que- degigànte&-.ý

qýies dunes-de sable recouvertes d'épaisses, foréts* «
Le calcaire repàraiL sur les bords de la'riviëre'à PEïn Gtâire.i,-

mais découpé'ý scarilléýp'ar les eaux- fougueuses, .'eLles, fortes -Zétéew
Sur la rive, ga'chese.,*montrent plusieurs vallSis, forI'és pýr AeJ1f&jIý
dation. C'est série de. gorges rocailleiiises, plantées- de. pini;..,...
svéltes et -clair-semés, a * le caliaire affecte Ies fo-rmesles.!Plns sirtb'

elières.; Tanlôt c'est une' muraille « droite.,et po.lie.; icil â oM.!
l'arsppet.d"tine funeregse là, d.'une-masure et d'une grotte dont leÈýý

-raines son'tdécorées d'une profusion".de bitissati.s-,et de-magsifs de"ýsapins qui letir d 'nt'
onnent un.ria aspect.

Sur- les bords de* la rivière la. Biche, de celle des Esclaves n. de
Mackenzie, apparaissen L encore des'terrains quartenaires -com.pogéà -
de dépôts alltivieris t uffacëssLratifiàs et i enferm arit pa rfois, dos con.;
ches carbonifères -ou des steatès de- poudingue. -Le'bàssi.n d u,>'gilànd,''

lac deg Esclaves,, est formé de. deux terrains entièýremgi-it différe n Cs,
la partie sud et su«d-ou'est es't, plate, niarécacreuse -et boisée. Les dë-ont 'emrl'esd' chés usquelqu'pressions s. r 1 e sable.fin à peiiie ca 0. es
fes d'arénaiùe et de io'ubàrbe,. tandis que'les gibbosités n'offrent,

-elue des cailloux roulés. Dans. liâ p>rtie -nord-ouest,.y compris -le
in nom brables.i lots qui couvre-nt les abords du lac,; les terrains pri-
Mi itirý -e.t, -tien stl'ik'bifiéS« aDparaissent -seuls; le,-gl'les-iié,sotit.quedes
blocs -d'orthGse pu-rë -au -. niélýaiioée aïvec le qtia'Lz, le m'Ica -o-u l'aM-ýphibole,. et r'celaat, qu - n

e fi-lotis deterre où de rares
4pu prendre racine.-- 'Lé le même caractère jusqu u

.65 1Y, de latitude 1ioýd.,. ju'squà la rive droite du Macken'Zie.
Sur Ia rive gauche, Iç prol o*ngement des Montacrnesý -Rochèusért,ý,.
se compose de roches ''éhisteuseîs à .,str.atificatiorîs obliques

dulées dont ladiagonale -court, du- nord-est au sud-est--
La vall'e. dg. Ma'eken.z îé est'form'e de qùatre ou cinq. coucàêg

qui apparti enherit- toutes au groc-peý moderne. Elles, sont dîspo" 4
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très régulèrement et toujours concordantes, quoique l'ordre ea
toi quelquefoisrenversé: argile, molasse, poudingue,Lourbe ; mais
ces couches, don t l'épaisseur totale n'excède pas cent pieds, re posent
sur des roches prim.tivep qui les percen t dans quelques endi os.

Entre le lacWinipeg et le, lac Supérieur; cette bande est for-
mée par un terrain primitif,composé de gneiss,de mica,de ,schistp,de
calcaire, et d'autres rochés métamorphiques,.percéespar des érup-
tions granitiquesd'ges probablemen t.très différents,qui constituen t
la formation laurentienne de Sir William Logan. '11 y a dans les
stratiilcations des roches qui forment cet axe deux directions distinc-
tes: l'une allant du lac Supérieur au lac. La Pluie, et l'autre du
lac des Bois au lac Winipèg, directions qui sont indiquées par le
cours des rivières et la conformation des lacs. Ces deux directions
forment deux axes convergean.t vers le su'd et formant un angle de
de 25 0,celuide l'est allant du nord-est au sud-ouest,et l'autre courant
entre le nord et le sud. Sur ces deux axes se trouven t des grands pla-,
teaux où l'on ne . voit que des. masses de granit rondes et
apparaissant comme des lies, qui s'élèvent peu au-dessus du niveau
général du sol. De chaque côté de ces axes se trouvent des roches
métamorphiques.disposées très irrégulièrement, mais suivant la-
direction·générale desaxes.

Les te-rains neptuniens forment les liniites. méridionale et
septentrionale de la bande plûtonique que ous venons d'examiner,.
Au nord, on rencontre d'abord une étroite\lisiète de calcaire, qui
perce en beaucoup d'endroits les couches granitiques, séparées des
eaux de la baie d'Hudson par une zone plate,marécgeuse et en partie
alluvienne. La côte occident4le de.cette baie est si basse, que dans
sept brasses.d'eau on peut à peine apercevoir la cime des arbres
en se tenant sur le pont d'un navire. .Cette.côte est parsemée.de
.gros cailloux qui forment des récifs jusqu'à cinq milles du rivage.
La, surface du. sol se compose -dJ mousses à moitié pourries, dans
lesquelles se frouve une couche de glaise terreuse, d'une couleur
bleuâtre, renfermant de gros cailloux. Entre cette zone de glaise
et la bande plutonique, il existe des lits de calcaire considérables,
qui longent la limite occidentale des roches cristalliies jusqu'à
l'Océan Arctique.

Il est constaté que les errains bordant les détroits de Welling-
ton eb de Barrow, du groupe silurien supérieur, reparaissent en
beaucoup d'endroits sur les côtes de la baié d'Hudson. Ces terrains
se retrouvent aussi au lac Témiscaming, au lac Abbitibi et au lac.
St. Jean, ainsi-que sur les rivières au Caribou (Moose), et Albany,
qui se jettent dans la baie de James, aux chites St. Martin, au fort
York, sur la rivière Back, à Igloolik5 et sur les deux rives de la
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baie du Prince Régent. La foZmation neptunienne indiquée par ces
terrains, s'étend donc sans interruption'fdu 47 19' au 770latitude,
distance de 2250 milles, avec les mêmes stratifications. Les fossi-
les de•cette formation sont de l'age silurien supériedr et a'ppartien-
nent aox groupes des crustacés, des mollusques, des enciinites et
des coraux. Ils ont one couleur gris-cendre ou jaune, sont quel--
quefois cristallisés ou. compacts, ressemblant beaucoup aux calcai-
res de transition du Shethland.

Les terrains neptuniens reparaissent àussi à l'ouest de la bande

plutonique ou de roches cristallines que nous avons déjà-étudiée
et le sol supérieur du territoire qui s'étend d-u laç Winipeg aux
Montagnes Rocheuses repose·partout sûr une couche de calcaire
horizontal ou plat. Toutes ces immenses plaines sont.de formation
neptunienne.

Au fort Carlton, cette zone neptunienne a 280 milles de largeur
Plus loin, on rencontre des bancs de glaise calcaireuse ressemblant
à celle du Misso.uri, avec des· masses salifères et des couchesde

gypse. Le calcaire sur lequel reposent les prairies est compact,
esquilleux, d'une couleur jaune-blanc, parfois jaune-chamois ou
gris-cendre, marbré, rayé de filets brun tendre. Entre le lac Win-
nipeg et la Saskatchewan, on trouve presque partout d'immenses
strates de calcaire ne. renfermant adcunes roches intrusives, ainsi
que des fossiles-receptaculites.neptuni-de l'âge 'dévonien; mais

qui, en Canada et dans l'Etat de New York, indiquent la formation
silurienne inférieure.

Sur la rive-méridionale du lac Winipeg et dans la vallée de la
Rivière Rouge, le calcaire perce les prairies environnantes et s'élève

en bancs solides formant des carrières qui sont utilisées pour la
construction. Le Dr.Dale,directeur de la commission géologique du
Wisconsin et du MinnesQta, a.constaté que ce calcaire appartient au
silu'e inférieur et renferme les mêmes fossiles que le calcaire bleu.
de l'Indiana, de l'Ohio, du Kentucky, du Wisconsin et de l'Iowa.

D'après les exploralions géologiques faites jusqu'au jourd'hui
il est certain que. les formations neptuniennes occupent dans le
Nord-Ouest canadien une plus grande étendue que dans n'importe
quél autre.pays du monde. La division géologique renfermant les
terrains neptuniens à l'ouest de la ban de de roches cristallines a pour
bornes: à l'est, cette même bande, limitée par le 85o de longitude
jusquau nord du lac des Bois; au nord-est, la rive orientale du lac
Winipeg et'la ligne reliant la Pointe Norway et le Portage la
Mousse, en passant au nord du lad au Castor; au sud le 49° de la-

tiude; à l'ouest le pied .des Mtagnes Rocheuses; au nord, le

cours de la rivière Athabaska. Le triangle renfermé dans ce

17



limites forme une6 étendue d'environ 479,889 milles en superficie
Cette:immrnse plaiie peut être -divisée en trois groupes de for-

mation et d;Aes différents, qui forment trois niveaux aussi diffé
rents. Le plus récent de ces groupes comprend les basse s prairies
qui entourent le lac Winipeg et le lac Manitoba, ainsi que les
autres lacs avoisinant ces deux grandes mers intérieures, groupes
qui forment le premier niveau.

Dans les environs du fort Garry, re sol supérieur de cette prairie
se compose d'une marne argilacée, disposée en couches stratifiées.
cette couche de marne repose, sur un lit d'argile dur, qui perce à
plusieurs endroits sur les bords de la rivière Rouge. Les couches
supérieures de cette argile contiennent. des feuilles, des morceaux
de ois et des roseaux et d'autres matières végétales, indiquant
d'une manière indubitable que les eaux du lac Winipeg recou-
vraient. jadis toute cette partie des prairies. Cet ancien fond de lac
s'étend jusque dans le Minnesota et offre partout à la vue un sol
riche, accidenté par de petits bancs de grayier, formant autrefois
des hauts-fonds dans le lac, ou par des buttes de calcaire magnésien,
telles que les collines de Pierre, à L;Ost du fort carry.

Les:mêmes formations et les mimes terrains d'alluvion, de couleur
gris tendré, se retrouvent dans la vallée de la rivière.la Pluie.

La montage de Pembina, haute d'environ 250. pieds, forme la
limite orientalt'du second niveau. Après avoir traversé le- 4 9 11
latitude, cette montagne ou élévation court au nord-ouest et .s'af<
faisse pour laisser. passer l'Assiniboine près du confluent de .la
rivière Souris, puis se continue au nord par l'élévation située à
l'ouest du lac Manitoba,.de la montagne Dauphin:aux collines Bas-
quia. Le fort à la Corne se trouve sur la limite est,*et à l'extrémité
de ce second niveau,-qui est à 1,600 pieds au-dessus de la'mer dans
les collines Dauphin. Les prairies du haut de l'Assiniboine, de la
rivière Qu'appelle, et de la Saskatchewan, depuis, le fort à la Corne

jusqu'au Coude, sur le bras sud, et jusqu'au fort Pitt, sur lebras
nord, appartiennent à ce second plateau, qui se continue jusqu'au
Grand Côteau du Missouri.

La composition des terrains de cette division est bien différente
de'zelle des terrains du premier niveau, dans les environs du lac
Winipeg et-du fort Garry. Le sable est Pélément qui prédomine.
En allant à l'ouest de la rivière Pembina, ces dépôts prennènt une
couleur grise.et renferment une grande quantité de'matières cal-
caires imparfaitement stratifiées. .Au fort Ellice et en beaucoup
d'endroits de la région située à l'ouest et au sud, la couche' supéri-
eure du soLs e comipose de fragments du schiste crétacé qui forme
la couche inferieure. Dans la vallée de la rivière Qu'appelle, le

18 ESQUISSE GÈO'Lo.6IQU«Ei
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sol se cornpose d'une argile dure, sablonneuse et rouge, souvent
remplacée par>-l'argile bleue et desseonches de gravier.

En général, la tcomposltion des terrains de ce second niveau est
variable et locale; on y trouve des cailloux, principalement sur
les versants des collines; iñdiquant que cette plaine a été formée
par dénudation.

s collines forment deux lignes parallèles qui suivent en géné-
ral le dontou'r de la rive sud du lac Winipeg. Les principales sont
celles du Pas, du Porc-Epic,·continuéés à l'ouest par les mon tagnes
du Tondre, de la Souris'et de la Tortue. La conformation de ces
montagnes est uniforme :elles s'Alèvent grad-uellement à .l'oest
pour s'affaisser soudainement à l'est, où elles sont escarpées et
forment des amas de ;ros sable rempli de cailloux. Le côté est
de ces monts est généralement boisé et renferme beaucoup de pe tits
lacs.

Les montagnes de l'Aigle,du Tondre et du Cyprès-.cette derngière
n'est que l'extrémité septentrionale du Grand Côteau du Missouri,
décrivent l'arc qui forme la limite orientale, du troisième. niveau
ou plateau, borné à l'ouest par les Montagnes Rocheuses. Les rivi-
ères Souris, Qu'appelle et Assiniboine ont leurs sources à l'estde
ce plateau, qui n'est traversé à son extréinité est que par les .deux
branches de la Sask'atchewan, qui. coulent à cet endroit à 1,600
pieds-au-dessus du niveau de la mér. La ligne que suit le cours
de la rivière Athabaska depuis les montagnes jusqu'au confluent
de la rivière l'Eau Claire forme à peu près la limite nord de ce
troisième plateau.

L'extrémité de ce plateau est très accidentée par des buttes et
des bas-fonds formées par l'action de l'eau sur les strates d'argile
molle du grotipe crétpcé et rempli.de cailloux. Il y a dans ces en-
droits beaucou p de lacs imprégnésde matières salines dans lesquelles
le sulfaté.de soude est l'élément qui prédomine. On rencon tre
dans cette partie du troisième plateau des amasdesable qui forment
des plaines marécageuses. couvertes de bois, surtonut à l'ouest.

Les couches de saile reouvrent des strates crétacées, composées
de fragments de roches métamorphiques parmi lesquels•on trouve
rarement du calcaire.-A ine cinquantaine de milles des Montagnes
Rocheuses, on rencontre des formations de roches erratiq'ues, de
masses de granit reposant sur des strates de sable, un mélange de

quartz et' de feldspath rouge portant de légères traces de mica.
Les vallées plates des rivières qui sillonnent cette région forment.
deux ou trois terraces alluviennes superposées. Ces terraces, à
une-centaine' de milles des Montagnes Rocheuses, sont souvent
ormées par des amas de fragments quartzeux et calcaires.

formes p > &'a a
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L'existence de strates tertiaires n'a ét constatée qu'en un seul
endroit à l'ouest des collines du Cyprès,,par Mr. Sullivan, qui a
trouvé des ostrea velaniana associés aux modista et quelques autres
fossiles. Mais ces formations tertiaires se rencontrent en beaucoup
d'endroits à l'est de ces collines. On les rencontre sur les bordsde la
rivière Souris, sous forme de lignite, au Bras sud, et nord et au
confluent de la'rivière la Biche (Red Deer) au 109° 30' longitude
et 514 latitude, et sur les bords de la rivière Qu'appelle, où M
Hind a retrouvé les fossiles qui caractériseut le groupe crétacé supé-
rieur. Il y a aussi le long du Bras nord de la Saskatchewan, pres
des collines de l'Aigle, des bancs de grès qui paraissent appartenir
au groupe tertiaire ou crétacé, ce qui prouverait que la distribution
des terrains de cet âge est très irrégulière.

Presque toute la région de'prairie située à l'est des Montagnes
Rocheuses renferme- des strates crétacées, qui se trouvent en
si grande quantité dans toute la partie centrale de l'Amérique du
Nord.

Les terrains dévoniens forment d'une manière presqu'exclusive
les vallées des rivières la.Biche, à la Paix et d'une partie de celle
ýdu Mackenzie. Ils comprennent toute la région entourée par les
Montagnes Rocheuses à l'ouest, la mer Arctique au nord, la zone
granitique à l'est et les terrains siluriens-au sud.

A partir dur lac des Sables, on rencontre le long des rivières des
bancs de terre-glaise (loam), des masses r6ulées de grès quartzeux
fin et de sable, et en laissant la baide graniti.que à l'le à la Crosse,
on trouve une formation différente dans la vallée de la rivière à
la Biche et son affluerit, la rivière à l'Eau Claire. Les bords de
cette dernière rivière-se composent de profondes couches de sable,
renfermant des masses de grès. reposant sur l'immense couche de
calcaire qui longe la rivière jusqu'à,son confluent avec la rivière la
Biche. Les dépôts de sable et de grès alternent avec des couches
de schiste bitumineux qui ont jusqu'à 150 pieds d'épaisseur. Ces
dépôts bitumineux forment le trait distinctif de la formation dévo-
vonienne que nous considérons et se retrouvent dans une immenae
étendue, puisqu'on les a retracés en plusieurs.endroits le long du
Mackenzie jusqu'à la. mer Arctique. Les sources et les puits de
bitume liquide sont de commune occurrence dans toute cette région,
et sur les bords de la rivière la Biche les couches de schistes sont
tellement imprégnéps de ce minéral qu'elles sont plastiques. Ces
strates bitumineuses sont évidemment de .l'âge des schistes de
Marcellus.

Le.calcaire qui abonde le long; de •la rivière des Esclaves est,
somme celui qu'on trouve sur les bords de la rivière la Biche, très
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bitumineux;. mais il est surtout'i'emarquable à cause de son asso-
ciation avec des couches considérables de gypse grisâtre on-
pact et des salines très riches. Lorsque ces salines sont rapprochées
des roches cristallines, elles renferment, comme celles du lac
Winipeg. beaucoup de magnésie.

,
Les formations'bitumineuses du Mackenzie sont presque partout

associées à des composés d'alun, qui apparaissent dans les schistes
friables des bords de cette rivière à son em bouchure, dans le cir-
cuit qu'elle· décrit en descendant des montagnes et sur les bords de
la rivière Peel et du lac du Grand Ours.

Le longdu Mackenzie, on trouve aussi beancoup de matières
organiques décomposées et des gisemests carbonifères qui semblent
correspondre avec certaines formations des terres arctiques. On
rencontre aussi dans la vallée de cette·rivière· et de quelques-uns
de ses principaux affluents des couches de li aite recouvertes par
des bancs-de sable d'où projettent des caillo x et du gravier.

Les terrains qui renferment du lignite ap;.raissent à cent cin-
quante milles, environ, des Montagnes Rocheuses, ont une largeur
de cinquante milles avec longueur de 1,300 milles, ce qui donne
une étendne de 65,000 milles en superficie.

Ces formations de lignite apparaissent sur la Saskatchewan
nord, à 50 ou 60 milles plus bas que le fort Edmonton, sur les rivi-
èreà McLeod, ALhabaska, Pembina, à la Fumée, à la Paix et Mac-
kenzie, et les recherches de Sir John Richardson et du Dr..Hector
établissent que ces divers endroits ce sont que les parties saillantes
de la formation, qui présente partout les mêmes caractères.

Aux environs du fort Edmonton, la vallée de la Saskatchewan
est plate et la rivière coule sur un lit creusé à une profondeur de
de 40 à 60'pieds. Lorsque les bords du lit sont coupés à pic, leur
section expose des strates horjzon tales d'argile arénacée, qui se
transforme parfois en grès, avec de's concrétions sphériques, ou ne
schiste argilleux. En beaucoup d'endroits les strates sont remplies

végétale. C'est dans Is strates d'argile que se trouve le lignite..
dont la pureté varie souvent.

Ce lignite s'enflamme difficilement, mais sa comburation dure
longteips une fois qu'elle a commencé, et s'opère d'une manière
si.complète qu'elle ne laisse rien autre chose qu'une cendre couleur
d'orange. Bien qu'il soit généralement compact, comme le char-"
bon bitumineux fln, ce lignite renferme beaucoup d'eau et se fen-
dille lorsqu'il reste longtemps exposé à l'action de l'air.

Sur les bords.de la Saskatchewan, du côté du fort Edmonton,
v en a deux couches de dix-huit pouces d'épaisseur; sur l'autre



ESQUISSE GÉOLOG.QUE.

j!

h
Jii

côté de la rivière, un peu plus oas, le Dr. Hector en a vu des lits
de quatre et six pieds d'épaisseur. Au milieu de la couche de six
pieds se trouve une couche d'argile mélée de magnésie et de.stéa-
tite ayant de cinq à huit pouces d'épaisseur. On trouve aussi dans
le sous-sol des fragments de bois silicifiés semblables à ceux que
referment les couches supérieùres de lignite de la rivière au Ca-
ribou (Red Deer). Le lignite des environs d'Edmon ton est eni-
ployé par le forgeron du fort, qui ne lui trouve pas d'autres défauts
que celui de brûler un peu le fer, ce qui est causé par la combi-
naison du souffre que renferme le charbon, avec le-fer.

A seize milles .plus bas que l'embouchure de la rivière Brazeau,
qui se jette dans la Saskatchewan, on retrouve aussi des coniposés
arénacés contenant du lignite et l'on.observe les même formations
jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses. Mais.ces formations sont
différeites de celles d'Edmonton et ressemblent plutôt à des-dépôts
de grève, Sa composition minérale varie, et il y a de conîidérables
gisements de grès, au grain fin et gros, quine s'approchent jamais
des conglomérats. Cette formation., telle qu'elle 'apparait au fort
des Montagnes Rocheuses, se divise, par sa composition minérale,
en trois groupes, qui passent sans superposition de'l'un à l'autre

10 Grès à gros grains composé de grains de quartz argileux,
liés par des matières calcifères, en petite quantité.

2o Lits de grès vert argileux qui, devenant friable à·l'air, forme
des talus en pente douce,.d'où sortent des blocs de concrétion. Ces
lits sont généralement horizon-taux et *recouverts de strates de
grès dûr.

3o- Couches irrégulières et alternées d'argile schisteuse et de grès
argileux, renfermant du lignite, ressemblant beaucoup aux deux
couches d'Edmonton.

Au fort des Mon·tagnes Rocheuses, il y a deš couches irrégulières
de sable et d'argile avec de grands'banes de grès pur, dans lesquels
se trouvent de grands bassins remplis d'argiles et.de grès argileux

Du fort Assiniboine,sur l'A thabaska dat 54° 50' au pied des mon-
tagnes, au rapide de l'Homme Mort, la vallée de la rivière est creu-
sée dans des formations de grès argileux renfermant des couches
d'argile et de lignite semblables à celles du fort des Montagnes Ro-
cheuseb.

Les mêmes formations se retrouvent aussi sur la rivière au Caribou

(Red Deer) -où l'on rencontre le lignite en beaucoup d'endroits
jusqu'auxeollines la Main (Hand Hills).

La vallée de la Crique aux Coquilles (Shell Creek) renferme aussi
de fortes couiches, épaisses de quatre à.cinq pieds, de lignite com-
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pact et pur; distribué dans l'argile graveleuse et-s blouneuse qui
forme partout la matrice des couchesde lignite

De semblables couches de lignite apparaissent le long de la ri
vière Bataille, où. le charbon'perce les strates d'argile rubanée et
de bois silicifié. L'embouichure.de la Crique dt Boeuf,îBull.Creek)
présente les mêmes formations de lignite, qu'on a observées à pi-
sieurs endroits sur la rivière Pembina.

Le Mackenzie tr-averse obliquement le bassin renférmant les for-
mations de lignite et à sa jonction avec la rivière du lac de l'Ours,
il y a plusieurs lits de lignite superposés, d'uqe épaiseur de neuf
à dix pieds, séparés.par des couches de sable et de gtavier, alternant
avecni grès friable et fin,. et quelquefois avec d'épaisses couches
d'argile noircie par des matières bitumineuses. Lorsqu'on l'extrait
du sol, dit Sir John Richardson,.le charbon est massif et laisse gé-
néralement apercevoir ses tissus ligneux. Différentes couches, et
même différentes parties de la même couche, contiennent du char-
bon brun fibreux, du lignite terreux (earti coal), du charbon brun
conchoïdal et du charbon brun trapezoïlaL. Quelques couches
offret les caractères extérieurs d'un bitume compact et ressem-
blent, pai leurs tissus, leur couleur et leur éclat, au-charbon de
bois ; on pourrait très souvent l'appeler schiste bituminifère.

Ces formations de lignite s'étendent jusque dans la mer Arcti-
que, dans l'île Melville, au 750 latitude, où elles ont été retracées
par le capitaine MacLure.

La division des terrains plutoniques et des terrains neptuniens
indique assez la nature de l'exploitation dont le Nord-Ouest cana-
dien est suceptible. Les terrains neptuniens de formation schis-
teuse et d'alluvion qui coûvrent toutes les prairies du Nord-Ouest
sont on ne peu plus propres à l'agriculture, tandisque les terrains
plutoniques des montagnes qui séparent les prairies du· lac Supé-.
rieur et les rives de la baie d'Hùdson renferment des formations
granitoïdes et porphyroides où se trouvent des minéraux et des mé-
taux de toutes sortes. Enfin les terrains carbonifères qui avoisi-

-ent les Montagnes Rocheuses renferment des formations dévo-
niennes susceptibles d'exploitation agricole et rninière.

Quant aux métaux, ils abondent dans les-er-rains plutoniques du
Nord-Ouest. On trouve dans:les formations porphyroiïdes-de -'ar-
gent, des sulphures de fer et même de lor. Quelques-uns de ces
iétaux sont déjà l'objet d'une importante exploitation sur les bords

du lac Supérieurtt ils existent aussi en assez grande quantité plus
à l'ouest.

Les mêmes formations renferment aussi plusieurs minéraux
dont l'existence est constatée par beaucoup de voyageurs. qüi ont
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découvert à l'ouest de la baie d'Hudson des talcs de Moscovie, de
l'amphibole, en même temps que de beaux marbres de toutes sortes.
Parmi ces voyageurs, il faut surtout mentionner Ellis et Robson.

Dans les formations granitoïdes des mêmes terrains, on trouve
du*cuivre en grande quantité str les bords du lac Supérieur, le
long des rivières qui se jettent dans la baie d'Hudson, notamment
le Eastmain, la rivière de Cuivre et en plusieurs autres endroits,
qui renferment' aussi du mercure, à l'état natif et de cinabre.

L'asbeste. abonde en quelques. parties des formations granitl-
des, dont il est, avec le, marbre, l'un des m.inéraux les plus im-
portants.

Il y a aussi-dans les terrains plutoniques qui contournent la
baie d'Hudso9i et se conLtinuent jusqu'à la mer Arctique, des mines
de plomnb, du madrepofè, du minerai de fer magnétique, de l'éþi-
dote,du graphite, des pierre ollaires, de la stéatite, de l'octinoli te, de
la serpentine, des piqrres meulières, des sources salifères, sulfureu.-

ses et bitumineuses et la plus belle plombagine, sur les bords du
lac Athabaska.

Les terrains carbonifères renferment beaucoup de lignite et des
sources de bitume liquide et de pétrole d'üne richesse presque sans
égale. Enfin les rivières.qui coulent des Montagnes Rocheuses
charroient du sable aurifère qî i forme sur la Saskatchewan et la
rivière à la Paix dès gisements très précieux. En certains endroits
des régions polaires, un missionnaire a ramassé- de la poudre'd'or
avec une cuillère sur les bords d'une petite rivière. ,Sir John Ri-
chardson parle en cps termes de la richesse minérale de la partie
septentrionale du Nord-Ouest canadien:

Les. régions parcourues par les expéditions de Sir John
Franklin et du capitaine Back sont riches en minéraux; des ter-
rains-houillers,;inépuisables suivent, sur une distance de douze
degrés de l'atitude, le pied des Montagnes Rocheuses'; des couches
de charbon percent en beaucoup d'endroits les côtes de la mer
Arctique; des filons de plomb serpentent dans les roches du Golfe
du Couronnement, et le MacKenzie coule dans une région bien
boisée, bornée par des rangéçs de motitagnes métallifères.

D'après les explorations et les recherches faites jusqu'aujour-
d'hui, il est constaté qe .les différentes localités dont les noms sui-
vent renferment les minéraux et les métaux que nous allons énu-
mérer:

Baie d'Hudson : Rive est, plomb; ouest, cuivre-asbeste, cinabre.
Entre les 600 et 66' de latitude, marbres de diverses couleurs à fleur
de terre et en 'arrières.-Rives du MacKenzie: Pétrole en gran-
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de quantité, fer, cuivre, c1 arbon, asbeste.-Rivière du lac de l'Ours >
Fer,sources minérales, lignite.--Rivière à la Paix: Sources salifè-q
res, lignite.-Ile Melville : Silex pyromaque(Flint), charbon, mi-
ierai de fer massif, madrepore, saIlle vert.-Ile Southampton : mi-
nerai de fer magnétique.-Anse Lyon : Epidote.-Red Poin t,: Pierre
ollaire, asbeste.-Ile Rendez-vous: Quartz rosi, fer massif, Gra-
phite.- Ile d'Hiver : Madrepore, stéatite, asbeste, actinolite.-Ri-
vière'Agnew : Minerai de cuivre, agathe.-Havre-Elizabeth : Gypse,
marne rouge, quartz rionge, quartz jaune, quartz rose.-Rivière
aux Collines-(Athabaska): Almandine, grenat rouge, micachiste.
-Lac du Genou : Diorite (greenstone) primitive, p~yrites dé fer..-
Rivière à la Truite: Minerai-de fer magnétique, grenat rouge
(precious garnets) bien cristallisé.-Lac Winipeg: Roches argen-
tifères, pierre meulière ressemblan t à la porcelaine, Gisements aré
nacés. - Fort Cîimberland : Sources salifères,Sources sulphureuses,
charbon.-Rivière la Biche : Bitume fluide, naphte.-Rives du lac
Athabaska: Chlorite schisteuse, ardoise (Plumagesiate).-Em boa-
chure de la rivière de Cuivre : Trapp, plomb, cuivre, malachite,
chromate de fer (très précieux'.-Moitagnes Rocheuses :' Simi-
opale, ressemblant à l'obsidienne,· plombagine, fer oligiste, or.-
Rivjère des Esclaves: Gyppse; sources salifères, pétrole, dolomite.
-Golfe du Couronnement.: Minerai de plomb.

De tous ces minéraux et métaux, le cuivre, le plomb, l'asbeste,
les conipositions salifères, le pétrole, le bitume et le charbon sont
ceux qui se trouvent en plusgrande quantité et, à la vérité, ils. sont
en très grande quantité.

D'après tout ce que nous avons vu plus liaut, il est évident.que
la formation plutonique est d'une grande richesse minérale et métal-
lique. Elle renferme tous les mtaux les plus précieux, en grande
quantité, à l'exceptio j de l'or et du platine. Quant aux gisements
cupriféres, voici ce q 'en dit Richardspa:

- "Les Montagnes de Cuivre semblent former une- chîne courant
du nord-est au nord-ouest. Les grandes masses de-'roches dans ces
montagnes paraissent composées de feldspath à divers.états, se pré,
sentant quelquefois sous forme de roche feldspthique ou d'argilolite,
quelquefois avec la couleur de l'hornblende et ressemblan tà la dio-
rite, mais la plupart du temps sous forme d'amygdaloïde d'un rouge
brun foncé. Les masses amygdaloïdes sont entièreiment de pisolite
ou de la pisolite renfermant.du spath calcaire. DesIlames de cuivre
natif sont très généralement disséminéesdans les roches, dans des
brèches trappéennes qui leur ressemblent presque, ainsi que dans
un- grès rougeâtre sur lequel elles paraissent assises. Lorsque le
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feldspath prend l'apparence d'une argilolite ardoisée, ce qui arrive
à l'approche des montagnes près de la rivière, on n'y voit pas de
cuivre. Les parties rabotteuses, et en général pis rondes et plus
élevées des montagnes, sont formées par I'armygdaloide ; mais il y a
entre ces -éminences beaucoup de vallées étroites et profondes, en-
caissées dans des murailles d'argilolite; C'est dans le sable mou-
vant de ces vallées.que les·sauvages trouvent le cuivre. Parmi les
échantillons que nous avons ramassés dans les vallées se trouvent
des langes de cuivre natif, des.blocs-de pisolite contenanitdu cuivre
natif, des.couches trappéennes pleines de cuivre natif, des malachi-
tes couvertes d'oxide de cuivre, du cuivre sec (copperglance) divers
minerais de cuivre, des nodules de cuivre vert. Nous avons aussi
trouvé des gros fragments de cuivre lamellaire, des parties évi-
demment d'une veine de pishite mélé de spath calcaire et de cui-
vre natif. Nous n'avons pas vu cette veine dans son -lit naturel,
.mais à en juger par ·les fragments que nous venons d'énum.érer,
il est très probable qu'elle traverse le trapp spathique. Les sau-
vages disent qú'ils ont trouvé du cuivre dans toutes les paMts de
cette chaîne de montagne, qu'ils ont examinée sur un parcours de
trente ou quarante milles en allant au nord-ouest, et que les Esqui-
maux y viennent chercher ce métal. Dans la suite, nous avons
trouvé chez ces derniers des ciseaux à glace de quatorze pouces de
longeur et d'un demi pouce de diamètre, faits de cuivre natif.?'

Ces données prouvent à l'évidence que le cuivre existe en im-
mense quantité. dans ces régions, qui sont áppelées à devenir une
des parties. les élus intéressantes du Nord-Ouest.

Il y a aussi des gisements de galène sur · les bords de la mer
Arctique dont orr*nâ saurait méconnaître l'importance. Au bassin
de la Détention, Richardson en a découvert une veine qui s'étend à
plus dé deux cents verges et se continue dans une couche de gneiss

jusqu'à la Pointe à la Galèbe.

Dans.le bassin du MacKenzie, le pétrole.sort de terre en beau-
coup d'endroits. oici ce qu'en dit l'auteur que nous avons cité
plus haut:

"Au Fort Neuf, à une distance considérable au-dessus du fort
de la Pierre à Calumet, il y a du calcaire dont les strates ondulées
courrent de ,lest à l'ouest. Plus bas que le calcaire se trouve
une tourbière dont les crevaces sont remplies de pétrole. Ce miné-
ral se ouve en grande abondance dans ce district. Nous n'avons

ais observé qu'il coulât des couches de calcaire, mais toujours
au-dessus, transformant les lits de sable en grès poissé.

Si on: ajoute au cuivre et au pétrole tous les autres minéraux
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et métaux qui se trouvent en si grande quan tité dans le Nord-Ouest,
surtout le charbon, l'asbeste et la plombagine, on se convaincra
facilement que la partie. impropre à l'agriculture de ce. territoire
renferme des richesses presqu'aussi précieuses que la fertilité du
sol des prairies.

Richardson, qui les a étudiées sur les lieux, analyse ainsi les for-
mations des terrains plutoniques dont nous avons étudié les.riches-
ses minérales et leur-distribution

"La forme, l'association, et la distribution généiales dei'mon-
tagnes, des collines et des plaines, dans les régions que nous avons
traversées, et des faTaises des côtes de la mer Arctique, sont les
mêmes que celles indiquées par les géologistes comme caractéris-
tiques des roches semblables et placées dans les mêmes conditions
dans les autres parties du globe.

Le granite avec la siénite, le micaschiste et le schiste argilertx,
que certains géologues regardent comme les roches primitives
prédominantes, se rencontrent dans leurs conditions ordinaires; de
ces roches,.le gneiss parait être le plus répandui et il est toujours
accompagné d'une pauvre végétation. Le granite vient ensuite;
après lui le micaschiste et en moins grande tluantité le schiste
argileux et lagratogine. Le granite est ordinairemeiûtrouge et à
grain gros et fin. Les blocs erratiques qui recouvrent les sommets
de presque toutes les collines dans les Barren Grounds, appartiennent
généralement à cette dernière espèce igranite à grain fin). Il y a deux
espèces de gneiss : du rouge et du gris. Le micaschiste, le schiste
argileux et la siénite appartiennent aux espèces ordinaires."La prato-
gine,.qui existe en abondance surla rivière des Esclaveset en d'au-
tres endroits, semble appartenir aux formations micaschisteuses.

"Ces roches primitives sont traversées par des:veines de feldspath,
de quartz et de granite, et le granite du Cap Barrow est intersecté
par des veines de diorite-angite de la méme espèce qùe celle 'qui
existe dans les régions granitoïdes de la Grande-Bretagne. L'exis-
tence d'une vaine aîione à la Ponte à l. Galène, est un fait
qui a son importance relativement à la distribution géographique
de ce minerai.

.C Nous n'avons trouvé des ioches de transition in situ qu'au lac
à la Pointe, sur la rivière de Cuivre, et peut-être aux chûtes Wil-
berforce, surla rivière.Hood; et ces roches, autant que nosobser-
vations le constatent, ne renfe'rruent ni le calcaire ni la roche
lydienne{(lydian stone). Aucun des schistes de transition que nous
avons examinés ne renferme de chiastolite, et si ces scistes ren-
ferment quelques lits ou gisements de houille sèche, nous ne les
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avons pas vus. Les roches de transition, qui sont principalement le
schiéte argileux et la grauwacke, ressemblent à celles du comté
de Dumfries."

Quant aux formations secondaires,' voici ce qu'en dit le même
auteur:

to. Le vieux grès rouge, ou celui que recouvre le charbon »et qui
alterne par'fois av roches de transition, Nous l'avons revu
sur lajr e de Cuivre.

2o. La formation carbonifère, gisant apparetnment'sur le vieux
grès rouge et sous d'immenses gisements de talcaire secondaire.

3o. Le grès rouge nouveau ou varié. Cette importante'firnation
occupé des étendues considérables dans plusieurs des regions que
nous avons traversées et recouvre probablement une immense
couche de la formation carbonifère. En. certains endroits où il
n'y avait pas de vieux grès roîge, le nouvean nons a.paru super-
posé.sur le gneiss et d'autres roches primitives. Ici, comme dans
les autres parties du monde, le grès rouge récent contient du
gypse et des sources-salifères qui paraissent en sortir, d'où il faut
conclureq-ifi renferme des lits de sel on d'argile chloridrique qui
fournit la matière imprégnante a x sources. Les sources salifères

de la rivière des Esclaves fournissent par leur propre évaporation
durant lété une très grande qnantité de beau sel.

4o. Le calcaire secondaire paraît généralement appartenir au
vaste gisement qui recouvre le grès rouge récent et est couvert par
la cràie et forme de grandes aires, non-seulement dans l'Amérique
du Nord,·mais aussi en ·Angleterre et sur: le continent. -eiropéen.
En examinant de plus près, on constaterait peut être que cet taines
espèces appartiennent au calcaire de montagnes des geologistes.

5o. Les roches trappéennes et porphyroïdes secondaires qui
abondent .sur les bords.de la mer Arctique et dans .les mon tagnes
de Cuivre, se rattachent en toute apparence au grès--rouge récent.
La présence du cuivre natif danz' ces roches, dans les e
de Cuivre et sur les bords de la mer Arctique, constitue un trait

caractéristique très important de leur composition et mérite l'at-

ten tion de ceux qui prennen t pour spécialité de grouper et d'associer

les minéraux. BeaucogpLçt dtces roches de' traþp et de porphyre
offrent l'apparence' de colonnes, ce qui semble indiquer qu'elles
sont-d'origine volcanique; mais leurs autres caractères et les s'trates

iorizontales sur lesquelles elles reposent indiquent encore qu'elles
sont de formation neptunienne.

Dép6ts alluviens.-La grande étendue:qu'occupent ees dépôts dans

toute la région que nous avons parcourue nous fournit l'occasion
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d'observer plusiei'rs de leurs différentes espèces. Daris les notes qui

précèdentnous avons fait allusion aux immenses gisements allu--
viens, formés par des lacs qui se sont graduellement desséchés oui
soulevés soudainement et ont laissé leurs cafités plus ou moins
recouvertes de sable, de gravier et d'autres matières alluviales.
D'aut'es ont été évidemment formés par des rivières. Quelques
dépôts sur les bords de la mer proviennent de l'action .cellective de
la mer'et de l'influence délétère de l'air. La péninsule,. entre la
Pointe Tourne-Encore et le Détroit de Melville, se compose pres-
qu'exclusivement. d'un terrain plat, percé à ·de longues distances.par
des falaises de trapp.

En terminant, nous observerons que les détails précédents
montrent.que dans ces régions les roches primitives, de transition,
seconrdaires et les dépôts allu viens ont en général la mfie compo-
sition, la même structure la même position et la même distribution
que dans les autrespartie.sd.e lAmériqtue qi ont été-explorées; et
comme ces formations correspondèn t à celles de l'Europe et de
l'Asie, on peut avec raison les regarder comme des formations
universelles.

-PRODUITS DU SOL.

Le Nord-Ouest Canadien supporte toutes les productiois végétales
des climats tempérés. On récolte le -blé, l'orge, l'avoine, les
melons, les citrouilles, les pois, les fèves et lès autres légumes
dans les prairies de la Rivière Rouge et de la Saskachewan. On
récolte même le blé au fort Simpson, au 60e degré de latitude
nord, et dans la ·riche vallée de la Rivière à.la Paix, jusqu'à
Dunvegan, au 58o 56 latitude et 117o longitude. Plus au Nord,
on ne peut cultiver que l'orge, les légume s et les patates, jusqu'aux
environs du fort Bonne-Espérance, situé au-délà du cercle arctique.

Outre les légumes et les céréales, le Nord-Ouest produit, même
dans les régions.les plus au.uord et les plus froides, des baies
de toutes sortes, entre autres la fraise, la framboise, les poires
et cerises sauvages, différentes espèces de groseilles, l'airelle,
lattocat ou raisin d'ours (arbutus alpina) et beaucoup d'autres
baies dont se nourrissent les sauvages.

Les immenses plaines du Nord-Ouest sont aussi couvertes d'her-

bes succulentes, de vesces, de foin de prairie, etc., qui forment' de,

riches paturages naturels où les bêtes fauves, telles que le bison
et le mouton des montagnes, se nourrissent. durant toute l'année
ainsi que les animaux domestiques des rares habitants de ces
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régions. Le foin de prairie (bunch grass-Festuca?) possède d ex-

cellentes qualités nutritives et redonne en peu de temps aux che-
vaux fatigués et amaigris la vigueur et l'embonpoint qui les met-
tent-en état de faire un bon service. Il en est de même des vesces
dont les principales espèces sontles Hedysayrum, Latchyrus, Vicia,
et Astragalus, qui sont pour le' moins aussi nutritives que le trèfle
rouge artificiel de nos prés.

Quant aux forêts du Nord Ouest, voici ce qu'en dit le Père Petitot,
missionraire Oblat du MacKenzie.:

"On ·observe jusqu'à un certain point dans nos forêts vierges,
parmi les arbres et les plantes, la gradation qui se fait remarqtier
dans la végétation des montagnes. Le chène et l'orme, que l'on
rencontre très communément à -la Iivière Rouge, disparaissentý
vers le 51e degré de latitude nord. Le cèdre rouge s'arrête aux
latitudes du lac Bourbon, ù il abonde, ce qui lui a mérité des
anglais le nom de Cedar Lake. Les thuaya* rampants, le sapin de
Virgnie, le chèvre-feuille du Canada et d'autres arbres et arbustes
ont disparu à celles du lac de l'Ile à la Crosse; tandis que le pin
(pinus banksianal aux branches en candelabre, au feuillage sans
ombrage, le peuplier balsamique, le tremble, les saules, les bour-
daines, le sapin blanè ou épinette, le sapin rouge et surtout le bou-
leau se rencontrent jusqu'aux.terres stériles qui fornient le littoral
de la -mer et ù l'oil attristé "n'aperçoit que des lichens et des
mousses, pâtrre du caribou, et quelques touffes de l'arbuste qui

produit le thé.du. Labrador (ledum palistre). - L'épinette blanche
(albies alba; est e plus septentrional des conifères: il monte jus-
qu'au ß8e degré nord; mais à des latitudes plus élevées o-airen
voit plus de traces."

Dans son Esquisse sur le Nord-Ouest, Mgr. Taché parle ainsi des
forêts

"Nous désignons ainsi tòute la portion du département du Nord
qui offre une superficie d'environ 48Ü,000 milles carrés. Situéé
entre la partie .septentrionale et la région des prairies, la forêt

revêt un peu du caractère de l'une ou de l'autre. Les prairies
l'envahissent; aidées par l'élément destructeur, elles se sont
rendues tout près des boids des lacs la Biche et Froid, au nord de
la rivière au Càstor. Pims à l'ouest,.il leur a plu d'aller saluer
le haut du fleuve Athabaska. La rivière à la Paix, voire celle des
Liards, à:ses prairies. ~

Nos forêts peuvent renfermer quelques autres bois, mais nous
ne connaissons que ceux dont nous parlons ici:
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C0NIFEIý&.

Pin rouge ........ Red Pine ...... ......... Pinus res1nosa.
Pin blanc ....... . Whilopine ..... ... . Pirius strobus.

Cyprèg Grey Mne ............... -Pinus banksiana.
Sapin ...................... Bai.vaih fir ........... Abies.balsama.:

Epinétte blanche ........ White spruce, .......... .. 0 ...... Abis vel picea alba.'
Épinette noire ........... Black spruce........ ....... 0.... Abif-svel pinus nigra.

Epinette- grise... Grey spruce ........... ........ Ab W, vel pinus -grýsea.
EpineUe rouge ........... Tamarack ........ ... Larix Americana vel micro-

carpa.
Cèdre blan»c........ White Cedar..,,. ... 1rhuja occidentalis.
Cèdre Red ...... ......... Juniperus Virginiana.
Genévher.commun..ý.... Coiiimon-juniper...«.ý.......7.., Juniperus communis.

Chêne rouge .............. Red.o«ak..'. ... ........ ou .... Oupécus rubra.
Chèrie de Po'i' oak ...... ......... ......... Querc's obtu'siloba.'

Noisectier ....... .. ......... White hazel nul ............ 'Corylus Ami-ricana.
Noisetier 'coudrier ..... Beaked . hazel nui ........ ...... Corylus rostrata.
Bois du'f .................. Mon -wood ....................... Ostrya Virginica.

SALICACEAL

-Parmi les. nombre.u*sés.'Eýspecesde sautes on remarque surtout
..-là salix rosirata et la salixIongifolia-

Tremble Aspeiz P ôpiflus'tremuloides,
Liard' -* M, Ptp"'lar ....... ....... Populue balsq miféra..

Colion -Populus grandidentata.

BETULAC
Bouleau pyracea.

'Canoe birch. ...... Bettila pa
~-Bouleau nain....*......, ... Alpin'e birch ..................... Betuli$. nana.

Bouteau (le savaue ..... .Loiv birch, ....... B.-tula peinila veeglandulosa'.
Aube -vert......... G);-e.en' Alnus viridis.

AUne ... Coràmon ýalder.. Alnus. incana.

ULMACEA.

*Orme White elm, ....................... Ulmus Americaua.
Orme. gras ....... Slippery elni. Ulmus fuiva.

0LEACLE.

Frèùe blanc ............ ý.. Whil e ash ........... ............ Fraxinus Ampricàna.
Frène. gras.';.... Black ash F.r-axinus gambùcifolia..

ACERINEAL

Sugàr map ' le .......... .......... Acer 'acchatinum.
Plaine ...... *.....0...*.».... Red inaple . ...... .'Acer rubruM..
Plaine bâtarde ....... Dwarf ýý1e.. A(,er spicàttim vel montanum.
Eýois Strîýed inaple Pei.ý.Sy'lvanicum.
Era'bl é à Ash-1-ea'ed ' ' le.>...'....,Î..,... Negund6 Fraxinifolium.

Tilie'ul 'Bàs Tiléa americana.,

Osier ..... Red- osf&. Cdrimsstolonffera ý,treI -albiL
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VlTACEtE

'Vigne sauvage ........... Winler Vitis cordifolia.
Yigne vierge ............. Wood.vine ..... Ampelopsis.qiýinqu*efolia.

ROSACES.

Rosier. 11 y a'plusieurs rosiers sauvages: rosa Hoodsii,*-ro'sa Caro-
7Îna rosa blanda,'rosa majalis.

Pruniersauvage * ...... Wild plitin ....... ............... Prunus Amcmicana.
Petit merisier ....... 0.@.. -Witd redchernj ...... .......... Prunus. Pensyi% atiiba.
Cerisier à grappes' ...... Clioke éAerry ...... ........... 9. Prunus Virginiana'.
Cerises des sables ...... Diva,,,ýf cherry., ...... ?...» .... Prunus purnila.
Cerisier- -Blacle ch&ry ....... . ............. Pruiids serotina.

Boisýà sept écorces.... Nine bark ............... ....... SpirSa opulifolia.
-The canadien .......... CotnMon meadovi sweet.. ... SpirSa,-sali'difolia.
Framboisier - Wild red raspberry . ........ Rubus sLýigosus.
Framboisier -noir..:: Black raspbeýrry ....... .......... Rubus o'ccidentalis.

C-atheri nettes...... I)îvarf raspberry..........- liubus trifloruis.
Fratubo isier à ïeurs Whi'le Ilowering raspber**y" Rubùs nutkanuk..

b la tiches..
chicouté .......... ........ 0 « Bake apple ..................... Rubus- chamwmorus.

Ronce -du Nôrd ......... . 'Ru bus a*ctîcus et i-ubus> acau-
lis.

Pommetier . rouge ........ Scarlei fruiled llwrn ý'OratSgus coedinea Bourgeau.
Pommetier jaurie....*..'.. Pear ........ CratSl-rus tomentos"a, (Bour..)

'Seneillier ........... ........... Cockspur ....................... CratStgDus crus galli.4.

Gu-eule Choke - Pyrus arbutifolia.

Cormier, masquabina.. Canadian inoùn1ain ash Pyrus.A*merieý,ina.ý,.
PetiteS7 Poires ...... ...... Shad-bush ................ Ainelanchier Canadehsis.

efraise des chà".e*"Cette fa- illenous urnit.de plus la délic.ieus' Mps.

GROSSULACE.E.- «

-Groseillieý sauvage..... Wild.*Go'oçe*ber' .. .. . . .. . jRibes cynosbata.
Sharp iliorned goose.berry.. Ribes oxyacathoides.

Sinouth qoo.yeberry,.' ....... Ri bès hirtell Lim..
Swa'up goosebei-ry.." ....... Ribes lacustre.

G'dellier. saeage ........ Red cur-ratil. Ribes'rubrûm.
Cassis 

0
-w- t ...... .. ......... Ribés prostr

...... Fetid curran aLum.
Gadý,llier IVild, black curraiii.,.-...... Ribes floriilum.
Gadellier sauvage ....... CoritM''On go'o.seberry,... 'è n

...... Ribes Hudsonianum...

CAPRIFOLIACLéE.

Graine Snow Symplioricar.pus racemosus.
Graine ýJe loup ........... -WoIre berry ..................... Sýmphuriéarpus occidéatalis.

Chèvre-feuîlle ........... Sinall honey.-suckle ............ Lonicerafariflura.
Fly honey-suckle Lonicera ciliata.

.... Màunlain honey-suckle,....'.. Lonicera cerulea.
Bush Diervilla trifida.

Sureau blanc ............ . Black fmiied élder. ý .......... * Sainbucus Ca'nadensis.
Sureau rouge...ý.. Red fruiled Saiùbucus racemosa vel pu.

bens.
Bourdaine Sh*ip berry ............ Vib(ernum lentaga.

Naple leaved arrow wood. Vibiernum* aceriftilium.
Bois d'original..........0 High'cranberry." Vibernum opulu:ý.

Pembina.....*, Cranberry .... Vibernum edulo.

0 Wb m Imm 0 1 mamodwoom osor-
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ERICACEÆ.

Thé de Gauthier.......ea bry...........Gaultria procumbens.
Sac à commis........Bear.Arctostaphylos uva ursi
Herbe à caribou........Alpine bearbery. Arcosaphlos Apina.
Thé du Labrador.......Lbralorea ......... Ldumalustre.
Thé velouté................ -.. ......... LeIui latifolium.
Petit thé sauvage......Snoube.......... Chiogens- hispîdula.
Bluet.nain..........Dwarfbluebei-ry. Vaccinium Pensylvanicum.
Bluet du Canada...... Canada biuoberry. Vaccinium Canadense.
Mûre .................... Bog bi.be.r.......... Vaccinium uliginosum.

.... r...........*Vaccinium myrtilloides.
....... Du arf biiberry ..... é..... Vacciniuo cespitosum.

Pomme de terfe........Cow berr....... Vaccnium vitisidea.
Atoca de Maskeg....... l cranberr ....... Vacciuium oxycocus.
AtocaT..............Co.n.on .ne.ican.cran-

erry.............macrocarpon.

Plusieurs. espèces de bois -n'ont dans cè pays qu'une aire très
limitée.L'érable proprement dit et le bois durtouchen.t.à peine
l'extrémité sud-est- du département du Nord. Trois espèces de
plaine's y pénètrent un peui.; -mais, surprises de l'isolemnent où les
laisse'l'érable-, elles ne vont -pas plus loin que -le lac des Bois. Le
pin rouge et le pin,» blanc s'arrêtent au Lac. Winipeg.! Les deux.
espèces d cèdres, de chênes, d'ormes, de frênes, de vignes, le
t41illeul, le, prunier,- tot e~n étant partout 'dans le pays d'une
qualité* bien inférieure aux mê.mes espèces qui se« trouvent en
Canada, sont de plus limités à un espacetrèse.eu.étendupuis-
qu'ils n'existent pas au -de-là du. lOle minéridien et que, les -quela-
ques individus qu'on y rencontre -encore -isolés n'ont absolumeént
aucune valeur.' L'érable du pays (negundo fraxinifoiýiurnz) a sa
-limite Occidentale au 17 méridien et sa*.limnite septentrionale
aua55eb.parallèle.

Ces re 'strictions faites,' i l. ne reste plus parmi les arbres de
haute futaie, du mnoins à l'oues,-t du 100e degré de longitude, que
des 'peu pli'ers',différenites espèces. d'épiïiettes, le cyprès, le, sajin_ý
et le -bouleau.*Larivièrela Pluie, leG lac des Boisla rivière

les dus lac de ce nom, les terres entre a s

WiArctostaphylos la.de

Bois et la Rivière Rouge, sont les seules parties' bien boisées
quant aux espèces; la belle lisière qui C bordait autrefoinesla.Rivière
Rouge et 'AssiniboineV a déjà subi une atteinte désastreuse."

Outre ces forêts,. il y. a dans- ce qu'o V appelle les prairie-parce-
qu'elles- dominent dansces régions-beauoupde bois mou,cs sinon
du boisnduronquitneva pas au-delà dua 'e degréde longitude dans
la vallée de la Rivière Roure et de l'Assiiboie u delà de cette
pliite, on trouve beaucoup de peupliers, surtoutndutremble, dueou-

t Voir ce quen-dit le Père n Petiatott page 30.

2 Il y en a aux environs d'Edeiontn, au 50e latitude et 113 longitude.
3

3 3



leau, de l'épinette en grande quantité et de bonnes dimensions po-ur
servi. à la construction, principalement sur les collines, et du
melèze dans le haut de la Saskatchewan. Inutile de dire que le bois
est abondant à Edmon fon«où la Compagnie de la Baie d'Hudson se
procure le bois nécessaire à ses constructions, et dans les prairies
situées le long du pied des -Montagnes Rocheuses,qui produisent la
spruche, si recherchée à cause de son écorce qui sert à la tannerie.

A la vérité, presque toutes les parties cultivables de nos grandes
prairies sont situées à peu de distance des forêts où le colon peut
trouver les espèces dont il a besoin pour bâtir, cloturer et se chauffer.
ainsi que nous le verrons ailleurs.

Le Père Petitot, qui a parcouru totite la région septentrionale,

parle ainsi de sa flore et faune:

Sur la couche de terrain dont les arbres séculaires ont recou-
vert le granit du sol se pressent quantité de fleurs alpestres ou
particulières aux climats arctiques. Ce sont des orchis élégants, de
formes singulières, dont une espèce, d'un beau jaune d'or, a une
labelle semblable à un nid d'hirondelle ; ce sont des polygales des
Alpes,une dizaine de variétés de saxifrages,la panrisette aux bractées
colorées en blanc et qui produit un fruit rouge dont les lièvres
sont friands, la busserolle aux grappes blanches lavées de pourpre.
Dans les petites prairies et les clairières,il y a profusion d'achillées,
d'armoises, .et de campanu:es. L'inèendie a-t-il porté ses ravages
dans les forêts, bien vite la nature étend sur ces cendres et ces
charbons un, manteau de fleurs; c'est l'épilobe aux thyrses roses
qui se charge de pallier les traces de l'élément destructeur; souvent

les maskegs ou marécages se déguisent sous un vêtement de nym-
phoa jaunes, de 5agittaires et de cassis, parmi lesquelles brillent,
comme des-étoiles,les fleurs blanches du parnassia de Kot4ebuë; mais
aussi parmi elles se cachent traitreusement la cigûe aquatique, la
renoncule vitreuse et l'aconit. Le long des cascades écumantes se
balancent de gracieux lis-imartagnon, des asphodites, des fumeteres
jau'nes et rosesivéritables arbustes pour la taille; tandJsque tout au
bord de l'eau, s'abreuvent le caltMa palustris, l'adonis, diverses
variétés de benoîtes et de menthes. Mais toutes ces fleurs, et un
grand nombre d'autres, n'étalent pas les couleurs voyantes des
fleurs tropicales et ne répandent aucun, parfum, à l'exception des
églantiers.

Les prairies de la partie méridig/nale sont émaillées de presque
toutes les fleurs des pays jouiss nt d'un climat tempéré. Plusieurs
voyageurs parlent des roses, d s violettes, des narcisses, des tulipes,
des marguerites, des oillets, es boutons d'or et d'une multitude
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Ydal ishn i jonchenrt partouit le* sol des. prai ries api s l'épuque
d\e la floraîsoîî.
"M. Bourgeau, le bo&àaniste ttachéà lexpédition duir api taine,

Pa\et-, qi a- consacre tr-ois -années a l'ex ploraition de la partie
sud dýi Nord-Oniesi, dotîtie le tablei atiaal'tiqute çsuivant de la col-
lection e's planite-s du Nord Ouiest

ANALYàE DE .LA.,tOLLECCTIO3( DES PL.ANTIE.S, FAITE PAR i BOUJRIOEAU,
(EXPÉDITION DE PALLISEE>

Cettp analyse est l'énumiératIon des Genera et Species et l'étendue des famsilles.,

hi

n

F~IILLES.

*51 s

Dans
nÈ l'Amérique.

Britannique-

if nale.

go

a. Eanuncnlaicem ..... 11.32 - 18 72 b. .1251140 .......12
d. Mlnisperranre 2 - i hc Ephorbiaci.re.... se.. Berberil1em.. .i 1 -1,. aiicace,(..* i2b. Sarracenea,..........1
4. Ymh ee .... I . . f1.c.2.. "

b. IPapaveae... .2 -1 b r h- ..
b ~ .. i2 - ~ bNal 4e la. Crucifera. .4 17 >104 (.lyrreir

d. Capparie... 1212ï 2 2 1 2 r1e ... 22ld. Cistîneoe........ 2-1 b 'catsro.. 14
b. Violaceva ....... s ' . !

b. olyalaeoe(1. CoQmmelynacew ..... 0.
b.' Plneala...... If 7 O .tr/ycoda2b. DrosceraceS ......1 i - I , Zycpoic et ....iil4- 2 1
a. Caryophyllea- 6 1 1 G'6 d.Cacaee, 4 1a. Paronychiere ..... 11c.Cuernrbitateee.....
C. aivacea,......
d. Filiareve .. .......... 

3 f îj1 42 f ý: !. .
d. Hypericinew ... li . Loratnthacete..î... -
c. Acermnew ....... 2 2 Pb. 24iire.c. Oxalide....... i i1î a.. (OMsPsitea ... 40;121M7c. Geraniares'. 41- 12 1 6f1a. Carllanulac. g
b. Balsaminele .1 2 i b. Vaccite ...... o'- Id. Ehamnete 2f 2f 2 t; b. ... ro:.c.a:-. - ,.0.. Anacardiacee 1 1 . -d.I 0. ee ......1Ifa. .- Legumin. !ix . .131r'if (>G4 8 c. Aporynea-ý..

.Rsce. 16 4b -7 24 124 fl a. Poiemoniaçea.S
b. Halorageue ..... .. 3I1 - 4 10 c: ConvolvulaceS ...
a. OnagrariS .... 3 13 2 6 "4 'b. Bragisacew.e .. 8,17; 2b.Grsslaea . 7 1. f; b. VerbenaceSe î
b. Crassulacese..... 1 2- 2 b. fLentibu.iarieSe. 2ý 2b. Aralace l, f .3 7 . Nytagnea, 'b. Coriew.. .... . Y 

1, 41- 1 .c Amarî haera . . v -c. Enbiacee . ... 2 :- 5 1 1 b. Santalacese ........ 2b. Vaierianacée .... 1 I 6 d. Ariatoiaehim .... 1;_d. Lobeliace ....... « I16 fc. Cupulifreoe .. '.f 3 -4t1 I 1a. Ertaeig 2.0 0 b. Sal.tcineoe. . caez ...i... 9 1 404ïb rmiaem 710 8 23 b. UrîscalceS>.. i f4 ab. Gentiausee ...... 2 6 - 8 34 b.' Coniferew . .2*" 13f47f 7 20c. Asclepiadeîe.... 2 -5 1 il b ÀAmidese ......-.33j- 6 9sb. Hydrephylles. g i .. 1 1- 23 6 . AltàmaceS ..... 3 ('-2o. Soignes>. g. 2 5 2 5 8 b. 'Orchideie..... 18 13 168 54b. laàbiascs.,........ .. 9 9 - 24 40 b. Litace& ....... eàI 20 - 16 45a. Scrophniaines>... 7 24 S202 74 a. Juncaces>...3 213 3 2 23b. Plautagisaem ..
1 2

- 1 5 .a Cyperacese ..... 5e68 4 8 218a. Poiygonacew ..... 4114- 5 34 a. PuÇes ........... 13 17 - 17 47b. Chenopodem.. . 8 17 1 .8- 20
WOT%.-Le$ plantes marqués (a) t'étendent jusque dans la province arctique, (b) dans la zoneeireum-aretiqne, (o) dans le district central ou zone bcs6sée, (d) les familles qui appartiennent audistrict du Can ada ou de la côte, Pacifique, ou au district aride du Centrie.Les coones marquées d'usastéilque sont empruntées4> au-x'tables. donnéeî dans "Âreticearehing expeditios," by Sie Johna Biehardsou 1851, -vol. Il, p. M2.



Nous avons indiqué aux notes les erreurs qui se sont glissées
sous la plume de Mgr. Taché en indiquant la distribution des
arbres, erreurs qui sont indirectemenitsrefutées -par le Père Petitot
et Richardsdn. L'auteu dé l'Esquisse sur le Nord-Ouest dit que le pin
rouge et le pin blanr. s'arrêtent au lac Winipeg. Or, le Père Petitot,
qui parle de ce qu'il a vu de ses yeux, affirme que le pin croit
jusqu'aux environs des Barren Grounds, et Richardson, qui a par-
couru toutes ces localités, affirme le même fait. "Le pin de Banks,
dit-il, l'individu de ce genre qu'on ren'contre le plus au nord en
Amérique, ne va pas bien loin dans le cercle arctique, et le pin
résineux (pinus resinosa) ne dépaisse pas le 57o.

Mgr. Taché assigne aussi des limites beaucoup trop étroites à
l'érable du pays, negundo fraxinifoltun, en disant-qu'elle ne croit
pas au delà-du 10 7e degré de longitude, puisque cet arbre existe
aux environs du fort Edmtonton, sur le 113e degré de longitude.

La limite 'septentrionale des forêts traverse-le 106e degré de lon-
gitude au lac Peshew ou de l'Artillerie, entre les 63e et 64e paral-
lèles de latitude, touche la rivière de Cuivre au lac La Pointe, re-
monte le cours de cette rivière pour franchir le cercle arctique et
passe un peu en arrière. du 67o latitude sur la rive nord du grand
lac de l'Ours et atteint-le 69e paralléle dans le delta du MacKenzie.
'la limite méridionale de la forêt est indiquée par la ligne suivante
sur la carte du capitaine Palliser: Elle suit le 96e degré de longi-
tude depuis la frontière jusqu'aux Sept Portages, gagne louest en
passant au sud des laes Wiuipeg.et Manitoba, de la montagne du
Dauphin,. jusqu'aux environs du fort Ellice, court ensuite au nord
et au nord ouest, fléchissant au nord avan t de prendre cette direc-
tion, jusqu'à.l'intersection de la rivière aux Coquilles par le 106e de
longitude, court à l'ouest jusqu'au 108e, reprend la direction du
sud-est au nord-ouest pour atteindre le voisinage du lac au Castor,
et redescend .de l'est à l'ouestjusqu'au lac St. Anne.

Ces indications démontrent que les forêts occupent de beaucoup.
la plus grande .partie du Nord-Ouest canadien, qui n'en renferme
pas moins assez de terres de ·prairies, pour former plusieurs pro-
vinces et nourrir une population de trente millions.

Pour complèter ces renseignements sur les prodtctions du sol,
ajoutons quelques mots sur la distibution des céréale et des plantes
potagères.

Le blé croit et murit bien jusqu'au·fort des Liards, latitude 6005'.
longitude 12A031, à une hauteur de 400 à 500 pieds-au-dessus de.la
mer. Le voisinage des Montagnes Rochéusês l'expose parfois à la
gelée. "Cependant, dit Richatdson, ce gran croit sans obstacles
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(freely) sur les bords de la Saskatch.ewan." On le cultive aussi
dans la vallée de la. rivièrie à la Paix, jusqu'à Dunvegan, et sur les
bords de l'A thabaska, où cetLe récolte est toujours sure. Euifinî le
frorment se cultive partout dans les prairies du Nord-Ouest, et
produit des récoltes d'une rickesse inouïe,

Le mais, qui ne murit pas en Angleterre, est avantageusement
cultivé dans le Nord-Oureet, qu'on dit si froid, jusqu'à Carlton, au
52°51' de latitude, et Cumberland, au 50°57'. Inutile d'ajouter que
cette récolte réussit à merveille dans la vallée de la Rivière Rouge
etde l'Assimiboine

L'orge peut être cultivée jusqu'au fort Norman, latitude 650; mais
on n'a jamrfu ta récolter au fort Bonne-Espérance, à deux degrés
plus au nord.

L'avoine n'a pas été cultivée plus loin que sur les bords de la
rivière aux Liards et au fort Simpson. latitude 51161 nord.

Les pommes de terre ne croîssent pa. a u delà de la même latitude.
Les navets; dans les saisons favorable 'atteignen t une pesanteur de
deux à trois livres, et leur culture sdLend jusqu'au 67e 'degré de
latitude. Les légumes, d'ailleurs, ne croissent pas au-delà de cette
limite. On a essayé de cultiver des plantes potagères surles bords
de la rivière Peel, mais on n'a pu récolter que des cressons. C'est
à peine si les choux se sont élevés à un pouce ai dessus dui sol, pour
blanchir au soleil et se fµtner.

Enfin, le melon et la citrouille inurissent en plein air jusqu'aux
latitudes du fort Cumberland.

ESQUISSE ZOOLOGIQUE.

La zoologie du Nord-Ouest comprend des espèces aussi nom-
breuses que variées. Les prairies et les forêts, les rivières et les

grands lacs, les montagnes et les mers glaciales sont habités par
des multitudes de quadrupèdes, d'oiseaux et de poissons. Toutes
ces espèces animales sont encore aujourdhui l'objet de l'exploita-
tion commerciale de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Mgr.
Taché prétend qu'en 1865 cette compagnie a acheté les quantités
de fourrures qu'il énumère ainsi
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"Ce tableau, obs

Mgr. Taché, ne
sen te sans doute pi
grand total de tc
les fourruies du
partement en
blant les chiffres
le district de la ri-
Rouge, ou n'en s(
peut-être pas très
gné, car ce n'est g
que dans ce district
des fourrures pas
défInitivement-
d'autres mainsque
de la compaguie
sans pourtant être
tain du fait, nous
yons que même dar
district elle acquie
peu près la moiti
celles qui y sont im
tées."

Sans entrer en
détails fastidieux, r
nous contenterons
donner l'analyse - de.
tous les renseignements
fournis à la science par
les explorateurs qui ont-
parcourú les grandes so-
litudes du Nord-Ouest.
Commençons par- le
troisième , ordre des

mammifères, les car-
nassiers, dont le tablea u
suivant indique les su-
jefs

;_ Ma;rtres.

Visons.

Rats musqués

~~~ Boeufs msqués

- Loutres.
m' t - *4

chats sauvages.

put-is.

Marmottes.

os.oe: Loups.

Carcajous.

Ecureuils.
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ère TribÔ.-PILLANTIrASES.

Ours':-
Blanc.
Noir et canelle.
Gris.
Brun.

Blaireau.
Raccoon.
Carcajou.

2rme Tribu.-DIGITIGRtADES.

VERMIFORMES, - CHIENS.
Belette. Chien :-Domestique.
Hermine. Esquimaux.
Vison. Mon tagnais.
Martre. Loup ou sauvage.
Pékan. Loup :-A moule.

-Loutre: Blanc.
Putois. Gris.

Bigarré.
Brun.
Noir.

Renard :-Blanc.
Bleu."-
Rouge.
Croisé.
Argenté et noir.
Chien de prairie.

CHATS.

Chat domestique
LynI.
Panthèrd.

3me Tribu.-AMPHIBIEý.

Phoqué ou chien. de mer.
Morse, vache ou cheval marin.

5me Ordre.-LEs RONGEURS.

Cet ordre, si commun partout, abonde dans le Nord-Ouest,

jusque dans. les régions glaciales.- En voici la nomenclature:

Castor.
Rat musqué.
Mulots,.cinq espèces.
Souris d'Amérique.
Gerboise du Labrador.

Marmottes :-Marmotte de Québec.
Siffleur des montagnes.
Ecureuil de terre.
Marmotte d'Amérique.
Marmotte de Franklin.

Spermophile rayé.
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Ecureuils.:-Le Suisse
Le Suisse à quatre barres.
Ecureuil de la Baie d'Hudson.
Ecureuil volant-pteronys sabrinus

pieronys sabrinus alpinus.
Rat de sable-Geonys talpoïdes.

Lièvres:-Lièvres ou lapins d'Amérique.
Lièvres des terres arctiques.
Lièvre des prairies.
Petit hèvre chef.

* Sme Ordre:-Lxs RUMINANTS.

Le tableau qui suit indique les diverses espèces de ruminants à
cornes,-les ruminants sans cornes ne s'y trouvent pas-qui existent

dans le Nord-Ouest Canadien:

Ilère Tribu :-RMiNANTS A CORNES PLEINES.

Orignal.
Caribou:

Ordinaire.
Des bois
Arctique

Cerf:-Wapite.
Chevreuil:-Cerf-mulet.

Long tail deer. (Renne à longue queue.)

3me Tribu*:-RMINANTS A CORNES CREUSES.

Gazelle.
Chèvre des inontagnes.
Monton·des montagnes.
Mouton domestique.
Bœef-musqué.
Bison.
Bouf domestique.

La seconde tribu des ruminants, à cornes velues, n'existe pas
dans le Nord-Ouest, où il n'y a pas de girafes.

Quant aux cétacés, appartenant à la famille des mammifères, ils

existent dans la mer glaciale, où l'on trouve en assez grand nombre
la baleine mixte, sinon la baleine franche, qui n'existe plus dans

les mers de l'Amérique du Nord.

OISEAUx.

Bien que l'Ornithologie du Nord ne soit pas aussi considérable
que celle des pays méridionaux, la nomenclature que nouns don-

- r
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nons niontre que la gente volatile ne fait pas défaut au Nord-
Ouest.

1er Ordre:--LES.RAPACEs.

La tribu des Rapaces diurges comprend

Le Vautour. Le.Gerfaut.
L'Aigle royal. L'Epervier.
L'Aigle à tête blanche. Le Milair.
L'Aigle pêcheur. L'Emérillon.
Le Fauçon. L'Autour.
Le Busard. . L'Auto'ur à bâtiment.
Le Busard d'Amérique. La buse gantée.

La Soubuse.

La famille des rapaces nocturnes présente neuf espèces du genre
eibou ou Chouette:

Hibou à grandes Oreilles. Hibou du Nord.
Hibou à.courtes Oreilles. Hbou Blanc.
Hibou cendré: Hibou du Canada.
Hulotte. Chouette.
Chat Huant.

2me Ordre:--OsEAUx QUI SE PERcHENT.

Cet ordre comprend deux familles, les dentirostres et les coniros-
tres. Les dentirostres sont:

Pie griéche.
Pie griéche du Canada.
Gobe-mouches.
Gobe-mouches tyran du Nord.
Gobe-mouches de Say.
Gobe-monxches Noir.
Gobe-mouches de Richardson.
Plongeur d'Amérique.
Grive du Canada..
Petite Grive Brune.
Grive de Wilson.
Grive Solitaire.
Moqueur grive.
Moqueur roux.
Moqueur' miauleur,
Oiseau bleu Arctique.
Oiseau bleu Commun.

Figuier du Canada.
Figuier à croupe jaune.
Figier à tête rouge.
.oitelet huppé.

Traquet
Roitelet à tête rouge.
Roitelet Voyageur.
Mangeur de Moucherons.
Mangeur de Moucherons du

Canada.
Mésange à'tête noire.
Fauvette courohuée.
Fauvette tachetôm de la Loui-

siane.
Allouette des Prés
Verdier
Grand Jaseur
Récollet

La famille des conirostres renferme les trente-quatre espèces que
voici

Cochels.
Bruant.
Bruant de la Prairie.

Chardonneret.
Gros Bec.
Rouge-gorge-
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Bruant colorié.
Bruant gris.
Bruant du Canada.
Moineau à ailes baies.
Moineau à couronne blanche.
Moineau de la Pensylvanie.
Moineau roux.
Moineau noir.
Moineau à tête violette.
Moineau arctique.
Bouvreuil.
Bec-croisé.
Linotte à tête grise.
Pinson.

Ortalan coucou.
Mangeur de riz.
Etourneau à ailes rouges.
Etourneau à tête jaune.
Etourneau à croissant.
ILoriot.
Etonrneau commun.
Etourneau rouge.
Corbeau.
Corneille.
Pic.
Geai.
Geai du Canada.
Geai à bec court.

3me Ordre:-CuaRTirÈos.

Cet ordre, toujours d'après la classification de Mgr. Taché,
empruntée en grande partie à Richardson, compte les trois familles
des grimpans, des tenuirostres et des fissirostres. Les grimpàns sont
des dix espèces suivantes:

Pic noir. Pic arctique.
Pic velu. - Pic doré.
Pic duveté Pic à tète rouge.
Pic varié de la Caroline. Roitelet.
Pic du Caiada à trois doigts. Roitelet d'hiver.

La famille des ténuirostres ne renfermýe qu'une espèce: le colibri.
Il y a huit espèces dans la famille des fissirostres:

Hirondelle à ventre blanc; Hirondelle à ventre pourpré.
Hirondelle de grange. Bois pourri.
Hirondelle de rochers. Mangeur de maringouins.
Martin de rivage. Martin pêcheur.

4me Ordre.:-GALxINAc1Is.

Cet ordre fenferme les onze sujets dont voici les noms-:

Perdrix. Perdrix des rochers.
Perdrix de savanne. Faisan.
Perdrix des montagnes. Tourtre o·u pigeon ramier.
Lagopides. Pigeon.domestique.
Perdrix blanche. Poule.

Dindon.

5me Ordre :-EcnAssnaRs.

La première famille des échassiers, les brévipennes, n'existent
pas dans le Nord-Ouest, mais les quatre autres y, sont assez bien
représentées. Il y a six espèces de fissirostres:

Pluvier rouge. Pluvier doré.
Pluvier d'Amérique. Pluvier vanneau.
Pluvierrird. Tourne-pierre à collier.

i

i
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Les curtirostres forment deux genres et quatre espèces:

Grue américaine. Héron.
Grue du Canada. Butor.

Les longirostres se divisent en six genres et vingt deux espèces:

Avocette d'Amérique. Bécasseau nain.
Courlieu. Bécasseau canut ou -maubèche.
Courlieu Hudsonien. Chevalier semipalmé.
Courlieu des Esquimaux. Chevalier rapporteur.
Bécasseau de Douglas. Chevalier à pattes jaunes.
Bécasseau à pattes fines. Chevalier à longue queue.
Bécasseau senipalné. Chevalier à croupe verte.
Bécasseau Violet. Bécassine marbrée.
Bécasseau variable. Bécassine Hudsonnienne.
Bécasseau de Schinz. Bécassine de Drummond.
Bécasseau à échasses.
Bécassine ponctuée.

Les macrodactyles forment trois genres et les six espèces sui-
vantes,:

Râle-à gorge jaune. Phalarope.
Râle de la Caroline. Phalarope hyperboré.
Toulque d'Amérique. Phalarope rouge.

6me Ordre :-NATATO REs, PALMIPÈDES.

Cet ordre fournit en été la nourriture à une grande partié de la
population sauvage du Nord-Ouest. Les palmipèdes abondent dans
les rivières, les lacs et les mers de ce pays.

Les plongeurs, qui forment la première famille, représentent

trois genres et vingt espèces:

Grèbe huppée (poule d'eau). Plongeon à gorge. noire.
Grène jougris (poule d'eau). Plongeon à gorge rouge.
Grèbe cornue un esclavon (poule Guillemot à capuchon.

d'eau). :Guillemot à gros bec.
Grèbe. petite poule d'eau, caille. Guillemot à-miroir blanc.
Huard. •Guillemo t nain.

Il y a trois genres et dix-neuf espèces dans la seconde famille,
selle des longipennes:

Hirondelle de mer. Mouette à pieds bleus.
Hirondelle de mer arctique. Mouette tridactyle.
Hirondelle de mer épouvantail.. Mouette de Franklin.
Goêland. Mouette de Bonaparte.
Goëland argenté. Mouette pygmée.
Goëlaud argen té à ailes blanches. Mouette rosacée.
Mouette blanche ou sénateur: Mouette à queue fourchue,
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Mauve. .Stercoraire pomarine.
Mauve à bec court. Stercoraire parasite.

Stercoraire de Richardson.

Le pélican et le carmoran sont les deux seules espèces de la troi-
sième famille, celle des totipalmes.

La quatrième famille, les lamellirostres, a onze genres et trente-
deux espèces :

Canard suchet. Canard huppé.
Canard chipeau ou ridet. Canard ronge.
Canard à longue queue on pilet. Canard garot
Canard de France (domestique). Canard blanchâtre, calle.
Sarcelle Canard à C~ollier ou histrion.
Sarcelle à.ailes bleues. Canard de MicIon.
Canard d'Am&riqué. Grainde harle.
Canard d'été. Harle àfale rouge.
Canard à tête grise..Harle huppée.
Canard. eider. Cygne.
Canard marchand~. Cygne de Bewick.
Canard noir. Oie rieuse ou'à-front blanc.
Macreuse. Oie blanche.
Canard à queue rouge. Oie outarde.
Canard milouin.Oie cravat.
Canard d'automne. Oie berniche.

Quant au nombre de ces différentes espèces d'oiseaux, voicil ce.
qu'en dit l'ill.ustre-autLeur de l'"Esqutisse« sur le Nord14Ouest de PAmé-

~'n'y a que dans nos déserts et dans'nos solfttudes que les oiseaux
sauvagespuissent'se trouver'en- si grande abondance.lCeen'est
pas.àdire toutefois qu'on les trouve toujours et partou t, mais il y
a'des temps, des"lieux qu'ils..§ont en quantités innombrables. Un.
bon chasseur, ave«c des armes. de. précision eét*des munitions à dis-
créti'on, en, abattraitase pour provoquer l'incrédulité, des mheil-.
leurs chasseurs. des pays iviliss.Une de mes amis, M. Jaes
Mackay5ae tué sept centsr canards dans unseul tour d chass
Des établissements consQidérables de l'intérieur subsistent pendant
des mois entiers exclusiverent aux dérensde a gentailée. Les
nations sauvages, à certaines époques le l'année, n'ont pas d'autres
ressources, et il en faît du gibier pour nôurrir tous ces vigoureux
enfants de la forêt. Pour en donner une idée, voici ce qui est fourni
dans les établissements de la Compagnie où on. vit de gibier.
Pour la ration journal,ère d'un homme, un cygne ou deux outardes,1
ou trois oies, ou encore quatre des plus gros canards. Il est-facile
par là, de juger du nombre qu'il faut pour un établissement
important. Mais ce qu'il est plus difficile de concevoir, c'est qu'aux



années d'pbondance, cette battue se fait sans affaiblir sensiblement
les phalanges serrées qu'elle attaque. Là o les oies se reposent
dans leurs migrations du printemps et surtout de l'automne, leurs
volées sont tellement considérables, que j'ai vu plusieurs fois l'ap-
plication littérale d'une singulière expression de nos anciens voya-
geurs :"Au Rabaska, (Athabaska) les oies, c'est comme. les
bancs de neige.'

REPTIIES.

Ces animaux sont très rares dans le Nord-Ouest, où. cette classe
des vertébrés n'est représentée que par la tortue, le lézard, qui n'est
ni venimeux, ni offensif, les couleu\vres, les crapauds e t les gre-
nouilles. Il y a abe'nce complète d'animaux venimeux dans toutes
les pârties des immenses territoires de la Baie d'Hudson. Au pojnt
de vue de la colonisation, c'est un. grand avantage sur le Nord-
Ouest américain, dont une grande partie est infestée par les sert
peits à sonnettes.

PoIsSoNs.

Sous le rapport ichtyQlogique, le Nord-Ouest -est véritable-
ment riche. Les lacs, les rivières eLquelques parties des îmers
glaciales sont de véritables viviers naturels. Si les espèces sont
comparativement peu variées, elles sont d'une étonnante fécon-

-dité. Dans ces immenses plaines, le poisson.-se pêche partout par
milliers.

er Ordre .- ACAN THOPTÉRYGIENS.

Cet ordre n'est coñinu dans les territoires de. l'Ouest que par la
famille des percoïdes, qui compte six genres et huit espèces:

Perche, ou.perchaude. Joue cuirassée du pôle
Doré. Joue cuirassée Crapaud de
Crapet. mer.
Joue cuirassée. Epinoche.

Malachigan.
Le doré fréquente presque tous les lacs et toutes.lès rivières et

ajoute-puissamment aux ressources alimentaires du pays. Les eaux
de la Rivière Rouge nourrissent un grand nombre de malachigans,
dont la chair est brune et ressemble à celle du turbot.

2me Ordre :-ALAcoPTÊRYGIENS ABDOMINAUX.

Cet ordre, le plus nombreux,~compte cinq familles. La-première,
celledes -Cyprins, a cinq espèces.:

Brême. Piconou.
Carpe blanche. cyprm.
Carpe rouge. •
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Les ésoces, qui composent la seconde famille, n'offrent.que le
brochet et le masquinongé, tandis que la troisième famille, celle
des silnroïdes,,n'est représentée que par la barbue, dont la chair est
riche, grasse.et agréable au goût. La barbue pèse de cinq à douze
livres et le brochet jusqu'à trente livres.

Les saumons constituen t la quatrième famille, qui est très impor
tante et se compose des espèces suivantes,:

Saumon. Truite ordinaire.
Saumon de Ross. Grosse truite.
Saumon de Hearne. Inconnu
Truite à longues nageoires. Poisson bleu.
Augmalook des JEsquimaux. Petit poisson bleu.
Truite saumonée. Poisson blanc.
Saumon hareng Toulibi.

Poisson rond.

Il est presqu'impossible de se faire une.idée de l'abondance du
saumon de Ross-dans les rivières arctiqes, où l'on en a pris d'un
seul coup *e seine jusqu'à 3,378, chiffre d'autant plus extraordi-
naire que ce poisson mesure jusqu'à trente trois pouces de longueur
et pèse au delà de dix livres. La grosse· truite est un magnifique
poisson. Au grand lac des Esclaves, son poids ordinaire varie de
10 à 40 livres. .Te n'en ai jamais vu, dit Mgr. Taché, de taille à
garantir ce poids, mais je ne vois pas pourquoi on refuserait le
témoignage de personnes respectables'qui font cetJe assertion.

De toutes les espèces du genre-saumonoïde, le poisson·blanc es,.
le 'lus agréable au goût. Il fréquen te tous les:facs et toutes les
rivières; son poids varie de trois à quitre, atteignant parfois jps-

qu'à quatorze livres.

La cinquième famil.le ne possède que le hareng proprement dit,
qui se pêche dans les mers glacleses, et.la laquèche du Canada, qui

fréquente l.es eaux de la région émridionale du Nord-Ouest. Elte
mesure environ un pied de longueur.

3me Ordre :-MALAcoPTIRYGIENS SUBBÙACHIENS,

Une·des trois familles de cet ordre fréquentent les eaux du pays
que nous étudions. La famille des ·gades fournfit deux espèces:
la loche -et la barbotte. La deuxième famille se compose du pois-
son plat, qui abonde à l'embouchure de la rivière de Cuivre, et du
turbot du Nord. C'est tout ce que fournit cet ordre. Il n'y a ni
anguilles ni poissons anguilliformes.

Le cinquième ordre fait aussi défaut, ainsi que-le sixième. Il
n'y a dans les eaux douces et de mer du Nord-Ouiest ni poissons
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ciassniplectognathes, ni requins, ni marteauxi scies',-les
raies et les lamprois sont inconnrus.

7me Ordre.:-STURONIENS.

Ce dernier 'ordre e présente que deux,éspèces de boissons à
branchies libres: l'esturgeon et l'escargpt'

L'esturgeon se trouve dans presque tou rles lacs et les grandes
rivières, Il y en a dans le lac Winipeg qui mesurent sept pieds
de longueur et pèýent cent cinquante livres. Ce poisson, dont la
chair est excellente, ddfdne beaucoup d'huile, et de sa vessie nata-
toire desséchée on tire la colle.de poisson qui se vend dans le com-
merce.

On ne saurait guère .se former une idée exacte des pêcheries du
Nord-Ouest. Elles alimentent une grande partie des populations
sauvages, et l'on peut.se figurer la quantité de poisson requise pour
noùrrir ces peupladesquand on sait que dans les 'postes de la Com-
pagnie de la Baie d'Hudson ou estime à quinze livres pàr jour la
ration de.chaque homme.

Malgré les battues continuelles qu'il faut.faire'pour nourrir ces
braves enfants de la for-êt, le poisson abonde partout* et à force de
ne pas être pêché il vieillit -et atteint une grosseur extraordinaire.
On prend des éturgeons de sept à haît pieds de longueur dans le
lac Winipeg,. des truites de soixante.ctiqet même de quatre vingt-
dix livres dans le MlacKenzie,; la pesanteur du poisson blanc, qui
est délicieux, varie de trois à dix et. même quinze livres. Dans le
récit de son voyage, Richardsoi parle de la pêche dans le grand
lac de l'Ours en termes qui font voir la grosseur du poisson. " On
prend, dit-il, la truite de 15 livres dans les sei nes au poisson blanc,
ainsi que l'inconnu (Salmo MaeKenzii) pesant 25 livres ; mais les
mailles ne laissent pas entrer les trites plus grosses, qui pèsent
de 30 à 50 livres. On pêche ces truites avec des.hameçons.pour la
morue.

La chasse est aussi abondan te que la pèche. Mgr. Taché nous
dit qu>uin de ses amis, M. MacKay, a tué sept dents canards· en un
seul tour de chasse. Nous trouvons dans les îécits du P. de Smet
des faits qui confirment l'idée de cette abondance. Voici ce quil
écrit à son évêque:

"Une petite note de toutes les pièces que les Chasseurs appor-
tèrent au camp, pendant les vingt.six jourscque nous séjournâmes
ensemble, ne.sera pas sans quelqu'intérÔL pour Votre Grandeur;
elle vous fera connaitre les animaux de ces parages.

Ânimauo tués-:-j2 orignaux, 2-caribous, 30 moutons à grosses

47



cornes, 2 porcs-épics, 210-' res, un castor, 2 rats-musqués, 26
outardes, 115 canards, 21 faisa une bécassine, un aigle et un
hibou. Ajoutez 30 ou 50 beaux p Î sons'blancs par jour et une
vingtaine de belles truites, et jugez si os gens ont lieu de se
plaindre."

Cette chasse a été faite dans les environs du fôrt Jasper, sur le
versant est des Montagnes Rocheuses. M. Belcourt, missionnaire,
parle ainsi d'une partie de chasse au bison :

"'Le 16 octobre nous répartimes, emportant sur nos voitures
1,776 vaches tuées par 55 chasseurs. Cette viande fournit 228
taureaux, 1,213 ballots de viande sèche, 166 sacs de graisse, pesant
chacun 200.livres, et 556 vessies de graisse de rnoëlle, de 12 livres
chaque, le tout, calculé au prix le plus modéré, valant un peu
plus de dix sept livres sterling (88,262). Les·frais de voyage, gages
d'employés, ne s'élevant guère qu'à £200, il reste £1,500 ($1,290 ou
$132.60 pour chaque ·chasseur) gagnés -par 55 chasseurg dans l'es-
pace de~moins de deux mois."

Ces chasses et ces pêches abondantes sont une source de grande
richesse et d'alimentation pour les habitants du pays.

ESQUISSE CLIMATOLOGIQUE

La climatologie du grand pays que nous étudions n'a jamais été
soumise à une étude méthodique,'bien coordonnée ; tout ce que
nous en savons se trouve dans les notes de voyage des explorateurs
qui ont parcouru ces régions. Et comme ces explorateurs, dont
le plus grand nombre recherchaient le-passage du Nord-Ouest,
n'ont visité que les régions arctiques,.leurs récits ont mis beaucoup
de personnes sous la fausse impression que les territoires de la
baie d'Hudson ne sont partout que des pays couverts de neige et
de glace. On coxnait généralement l'étendue de ces territoires
d'une manière très imparfaite, et quabd les missionnaires et les
voyageurs parlent des froids extrémes de la vallée du McKenzie en
approchant de la mer Glaciale, on est porté à croire que la même
rigueur se fait sentir jusque dans les plaines si riches et si fertiles
de la Saskatchewan et de la Rivière-Rouge. C'est une erreur grave,
ainsi que nous le-démontrerons dans le cours de cette esquisse.

EsoUJI SaECLIMATOLOGIQUE.48
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QP1 FGXT LA. TEUP"ATURS.

AuNord-'Ouest, commo,,dàus tous les pays, laý tern'pérature est
-soumise. à plusieurs causes;quý.t l'élèvent ou l'abaissent. Les, rin-

qui, élèvent la Lemperature sont:'
lo lâ.pos'ï'tÎon 'àéogMýý.q'ü'eý'etýastronomique,,-qtti augmentent

ou di min'uent J'actioq.dg. soleil,;
2o L& patu-re,ý'd'u sol, qui absorbe plus-.,,ou'moins -la cWeur des

rayons solai''es,,ýéelon- 9'ulil -est.. seblonneux ou argileux,, et exempt
de marécages;

a ten ues''d" 'à l'in tfti'
3o Les gran'dlêý'ý di eau eur,;

.4o Les vents.'ç.ýiapds de la Côte, du Paciflque et.du Sud;'50 La clarté,da ciel ou nce des n a a- -quia sorbe
u'ge'*, b 'raîent

une partie de la cllàte'ur-,iolairé,;
6à, . Va'ba'iiseiýneài, àý ýsol,',comparativer'nent,au niveau delà mer.
Examinons brièvé'me«nt -la manière. d'ont ces'div'erâes cauies

-agissep Let influ en t sur Ja' tempe ratd re _Moýyeýn ne. pour l'éleýer.
Io Gest qui»o*m'mùn'ique'la' chaleur à la surface de la,

terre. là -à-àte lu s.ol'aire'com rauniquéà 111à te'7e*
varie avec la 'it' 6 h 1 'tion astr

pos ion g ograp ý ique. et a posi onomique.
race. sur le glo 'irý de'SiVouA bé.. terres ux cercles éll'oigné''du.p e

le, ee s.t à - à ir''e à 6'6-1 à Ïf.'d le, té a të'ù. r « oý'. m-a rq u in tgau-dessus des''uéls'le s'oleil',peüf re'ster-pëüdant lfisfp ieuts JQU]78,,au-dessus desquels il reste son' élêvà Lion' m'inimu.m ce Ëààt**
,cercles pola'ýirÏs." Durà nt une ým de'l"a-iinèe,' l'â solëil's'ëlëu là lau ür dé 231 >1Wen rYpîraýlé-, aü*dems'.de' 'ces tép-, Jusq "à le
-ý'étbais'se a"Mi de,.ý3628., pendarit'l'autre moitié.

Cette élévation et'cët a'*bàis*se'm'''e"nt, êo nst-tuënt ïa,
nomi. ..du glob * terrestre 'position qui ',dét-ermi* e' la -fo'g'pçur-,des.' s, les.'diveniý. làittildes* - dé M"is l'éqüàtýuîrj ùsiq''uýauýxiý'purs - -sou ep ... j', j

pôlese -Dans 1. 1 hémi.sýbërê. Pg'rëa'le*' 1 1 des jours ainsi dé-
terniiùé-è,dôù,n,ë la. s'ù»cess-ioti suivante

Latitiddes E-quateur.: Duýêe*.dû jour le plus ldnt.' DurèeAu jo'iir lé plus,'courf*.

12 17 -11- 43
.12.35
12..53 Al 7

0 sel 13 13 I0-ý 7
25 ....... 12-34 10 _26

10 4,
35690.00 *,Uel*.0-0.0 bou. ou ou ve 9. eoeuee 14 22 9 38.
-4e.000.4ý9.*90*6 è1**,&6éý go 0 * 00 *@ ee'es a 0 14 51ý 9
46.0 0 ae ea «»0 ee 00000 00010 15 26

-50à-eeo 09 0*0 0.10 a**'. &'a'** 0996a'.0 9 w 7' 51
1.7. 7-1- 53

60.'-b"*e 18 30
65 ....... e! tue? 1ý» -o'ged! a 0 a 4.0 0::Oi 06,é 2 ' t 9 1 ,51
060W - tercle Polaire U 0 4



asQUISSE CLIMATOLOGIQUE.

Dans les latitudes du cercle polaire, à partir du 66032', le nombre
de jours pendant lequel le soleil reste constamment au-dessus de
l'horizon est donné dans le tableau suivant:

Latitudes Nombré de jours durant lequel
le soleil ne se couche pas.

66032............. -----. .................... .. I jour
70- ........-.......-.... ...... ... 65
75- ...-.- ..............-..... ... 103

80 ............................- 134
85 :. . .. . .. . ................. 161
90 ............... l 600................... 186

Ces chiffres supposent fe soleil réduit à son centre, et cormna
son diamètre est de M', il faut reculer de 16' la latitude o à iL dis-
parait tout entier, et la réfraction l'élevant de 32' à l'horizon, il
faudrait encore éloigner d'autant le cercle polairé absolu. C'est
pourquoi, en tenant compte de la réfraction, au lieu de six mois et

six jours ou de 186 jours pour la longueur du jour le plus long au

pôle boréal, on trouve près de sept. Le soleil, en effet, se lève
au commencement de mars, monte lentement en rasant presque
l'horizon. et suivant une ligne spirale qui l'élève raduellemenit un

peu plus, et il ne se couche qu'à la fin de septembre. Le 21 juin,
il atteint sa plus grande hauteur: 24 degrés, la plus grande cha-
leur se faisant sentir en juillet et en août.

Si, pendant ces sept mois, les rayons du soleil tombaient verti-

calement sur la terre, la chaleur serait très intense ; mais comme,
au lieu de descendre verticalement vers le globe terrestre, les
rayons solaires descendent obliquement, la pente est d'autant plus
grande que les rayons ont une obliquité plus prononcée. Les

observations les plus exactes prouvent que l'atmosphère absorbe,
suivant: la verticale, les e de la chaleúr qui tombe sur sa sur
face et l'absorption totale dans l'hémisphère illuminée est à peu
près égale aux ¾ de la chaleur incideite, de sorte qu'aux diffé-
rentes hauteurs la partie transmise est représentée comme suit:

Hauteur Quantité transmise
AuZénith-....................... ..... 072
A '0 degrés.....- ................. 0 70

50 " .. 064
30 " . .......... 0~51
10 "..........-016

0" "- . . . . . . . . . . . . 000.

C'est en se basant sur de pareils chiffres que Sir John Richard-
son dit que les deux saisons arctiques de l'hiver et l'été sont de très

inégale: durée, la première d uraut neuf mois-et l'été ne compre
nant que les mois de juin, juillet et août, et plus long dans les
endroits les plus favorisés de la vallée du Mackenzie.
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ESQUJssE cLIMATOt.OGIQUE.

Cette diminution de l'intensité des rayons solaires à mesure
qu'ils ardivent àla terre d'une manière plus oblique, se conçoit
facilementi, etSexplique par l'épaisseur des couches d'air traver-
sées. On l'sonrnise à différents calculs, et en faisant usage des,
formules de'Laplaèe et de Bonguer, on trouve que les rayons so.
laires, selou que l'astre est à-différentes hauteurs. doiveni tra v rsexr
les couches d'air suivantes pour arriver à la t>rn:

Ha.teur du soleil Distance au Epaisseur des
sur l'horizoi. Zénith. couches d'air.

d................90... ......... 550
.*................89 ..............25 13

2......... ........ 88 .............. 1888
3 ................. 87 .............. 1487
4................86.................215
5..... .................... 85 ................ 102

10.............. 80 ................. 555
ß .. 75................380

20. ................ 70 .2940
30 ................. 60 ...............199,
50 ....... 0............ .1 30-
70 ................. 20...............OS
90................. 0............. 100

Lépaisseur de l'atmosphère traversée par un rayon du soleil à
l'aorizon est donc 35.fois plus grande que l'épaisseur traversée prt
un rayon solaire an Zénith/ Le premier résultat de cette inégalité,
c'est que la chaleur du soleil s'affaiblit d'autantt plus que iastre du
jo'ur est plus oblique sur la verticale.

De toutes ces considérations, il faut conclure que la chaleur da
soleil, plus ou moins intense selon la position- géographique et
astronomique, et la principale cause de l'élévation de la température
moyenne, ne se fait guère sentir dans les régions polaires du Nord--
Ouest, mais qu'en dehors du cercle polaire, elle est de plis en
plus intense à mesure qu'on s'avance au sud verý l'équateur et
donne aux parties cultivables de ce vaste territoire, la température
moyenne.des climats tempérés, sans tenir compte des autres causes
qui constituent à élever cette même température dans les prairies
de la Saskatchewan et de la'Rivière Rouge.

2o L'abaissement comparatif du sol au-dessus du niveau de la
mer élève,aussi la température.

Sous ce.rapport, la position du Nord-Ouest est des plus avan t-
geuse, ainsi que nous allons le voir en examinant la hauteur des
principaux4points dans les différentes parties du territoire.
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RooN, Du LâcSuil i EcÉà xu Lc WNeo

Lac apêieu ... ~ . .. ..... 641-'pd&-
Portage du Chien ... 480450' 89V,530 ..... 4Ž
Lac La li...............1000 «
Lati des Bois .............................. 95l0Ose,*

1> Lac Winipeg..... . . . .. 620

La hauteur moyenne de cette région, iLuêe'dans les. montagnes,-
est -de .926.2 pesa-dessus du niveau de la mer. -A, l'est dec

montagnes, les, terrains qui avoisiqen t la baie* d'Hudson sont beau-
coup plus bas,,ainsi qu@ l'indique le' tàblèau suivant.:»

Elévation.,
Port York . -Lait'.5706, og 2>6"... 0ps
Fort Churchill . 591>22.....34' 20 C

For~t Rupeeît......510-'. . S30140'. 20

E ntre la bai'e dlHudson e le lae Winiýpeg se trouve, le fo rt Oxford,
la.505 o*ng. 96oý28., à. une élévation e40 iesa-desîsus de

la mer.

Dans'la'vallée de la Rivière Rougequi offre à."peu «p'ès le même
niveau patus ruve le fort Sarry, lat. 41)052, long. 96952" .Xe-
v& de 680' sa piedsa-de ssus.del'océan..

Tele etVlélévationde'la base du ýtriangle fôrmé, par lespare
q ui s'étenad ent de la Rivière RueaxMontagnes, RocheusesjV&s.
qu'h la rivière la Paix au nord. Dans la valléi- dei deuxSask;ttc.he,
wan, ces prairies forment une déclvità constante, aceidet&tée pa.,
quelques collines, qui a sa plus.grande hauteur ati pied des Mon-
tagnes Rocheuses., En partant de ces mn:tagneÈs nous tr"ovonîs les
élévations, suivanýte:

- unegan .(lai. 561181 long.171>3) 1... 00-ooopdsý-_
'Région de l'Athabaska--entre:Ja.sperWUuse (lat. 539C2,

long. 11:10'l' )t le Fort Asiniboirie (ai. 5~
longs-1j4ç>48')............ -2 40g-

Région et!Ïre 'le fort dsMnans ohue lat.
52~2,long. 115 '............2,82

Elévationi moyenne de laàvalé de la rivièreéaBih

on Red Deer en rémnin-i-jusqu'à 160 milles des
Nck His (lait. 521421 long .113i~.....30

Vieuix fort. du Coude t~t8,ln.15V....3,ý943
Plaiiies au std du Gampd e la-Cache- (lat. 5105-2 long.

114010').. ,0

$



Toutes ces localités sn iue nr e 1eet 1 t3e degrés de
lbngitude,* sur 'le* pied 4s~nansRoch euses. Pl us à t'ést,
16*40pin est moins'conidrbe

Ent'è dtnntô (lt. 3~'1,long. 1131>17) et Catlton
(lat. 5205ý long. 1069115'>-lëlévatiôn moyenne s

'lin.e formée par le cfrcuit dela Sa.katchewan nord*1,620 "

YV'llée de la rivière Bataille. à 4.0n,onfi-ue.nL avec la
Grande brûlée,, longitude 108c>50'. .... -1943"

Fait digne de remnarque 1. la.hauteur du-sol.,au-dessus .de la mer
augmente -dans 'les prairies' de'la Saçkatchewan elt.de la Rivière-
Rýouge,à mesure qu'on, avance dans'le sud, vers les Etats-Unis.

Asila base -de la' Mon tagne -au'Cypr-ès, vers les. 49031 de, latitude
et 110085,de longitude, est à 3,261tpie LI-.au dessusde la mer.

Plus on vaaùu nord, et plusla dépression du, sol egt considéreable
ainsi que l'atteste le tableau suivarit, qui s'appliqin eà la prie la

LOCLI~5 LAT LNG ELSVATION.
Fort Chipewaii ...... 58043,. I181,20'.....00 pds.

For Smpon . 605. 1.21951'. .. 400 c
For Rlinc . .62c,46'. t900 . 650.<.

Fort-Entreprise . 641028'. 6....... 1bv850"
Fort Franklin . 6 et12 . 23013"....500"

Entre la Rivièereý Rouge et le Fort 'Frankliýn, dis ta nce. d'en virba
1,200 milles, la h~auteur, 1du, sol au-dessus de la mer*, baisse de 620
pieds* au Fort Garry, à,500 pieds au Fort -Frainkliin,aPrèsvoir ýec-
'dé 1,300 dans la .valIlée de, la Saskatchewan. De la -Rivière Rouge-
aul-Fort EIdnon ton,* lamoende'éétind sol :est-de* 1,354
peds.En« prenanit ufle moyenne pour tout'le terri toire, on peunt

,donc affirmer sans crain te qu'il n'est: pas élevé,de- ý800 'piedsau
*dessýuS' de l'océ'àn.

L'idicatii de la hauteuri» des différtentes partLies.du pays.,qtie
nous tos nous..permet d'apprécier les modifications que- la
température, subit en ces diverses l-ocalitLés, à raison. de, leur. abaisse-
ment comparatif oude leur'élévation au-dessus' dua niveaua de-la
mer. M. Flammanin, préend que la *tempéërature dmnedu

*degré,sur une eélévation. de 770, pieds au-dessus- de. l'océan, eén'.sorte.
* qe danis touit le Nord -Ouest' la température,enttqulees

affectée par.la hau'teur du' terrain,, s'élève, à son' in tensité normale,

$
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sauî une ominrutionvarint d'un à deux degrés, dams es endroits
où la moyenne de èéiévation eet P1issconsiderable

3o Une troisième cause qiidcntrifbteâ éleve la tempéràudre
moyenne se trouve dans les vents ciauds qui sofflent de c es
du Pacifique et du sud daps les régionsA du Nord-Ouest,

A niesure qu'elles avancent vers le pôle, les Montagnes Ro-
cheuses subissent une dépression. considérable, à tel point qu'elles
sont;traversées en plusieurs endroits par les rivières du Nord-Ouept,
notamment la Saskatchewan et la rivière à la Paix, dont les eaux
communiquent avec celles duColumbia et du Fraser, qui arroseint
le territoire de Washington et la Colombie Anglaise, sur le ver-
sant occidental des montagnes. Peu au nord du 49° de latitude,la dépression des Montagnes Rocheuses produit les abaissements de
niveau que voici:

Passage des KOotonvais (lat. 491>11, long 15422' .... 6,30 pd .
Pasiage de Kananaskis (lat..-50°45', long. 115012) .... 5700
Passage du Vermillion (lat. 5142' long;. 16019'). 4,903.
Passage du Cheval qui Rue (lat..5l16', long. 116Q57'), 5,200
Passage de Howe, (lat............4,500
Jasper Wouse (lat.53 0 12', long. I1890')-............ 372
Dunvegan (lat. 56117', long. 117cl.')- -.. .,...1,000

Toutes ces dépressions permettent aux vents du Pacifique de
franchir les Montagnes Rocheuses pour venir élever la tempéra-
ture des régiqns situées sur le versant oriental.,'

L'influence de ces vents, chauds se fait grandement sentir en
beaucoup d'endroits, même dans les localités les plus éloignées au'ls''oime u
nord, -ainsi que lattestehit les missiounaires et les explorateurs.
P. Petitot écrit dans ses récits.:

"Dieu, comme pour ménager les forces affaiblies des pauvres
Indiens, nous gratifla d'un temps si doux, que ,le thermomètre
monta à un degré6'au-dessus de zéro le 28 jauvier, ce qui est un
véritable phénomène .pour ude contrée où il se maintient à cette
époque de 44 à 50 degrés- au-dessous de zéro. Les vents du Paci-f>uuu 

mnn 
atn 

eg 
-

ique-nous ainènent tant-de neig...W
Le. Dr 'Hector, géologue attaché.à, l'expédition du Capitaine

Pailiser, parle des changements de température à Edmonton et
écrit aux dates qui suivent, en 1858:

"'25 février.--Le temps a été changeant et orageux luraut quel-aques jours; mais il est maintenant extraordinairement chaud. Nous
passQns cette soirée les. fenêtres ouertes et nos habits ôtés et nous
n avons pas allumé de -feu, pas même au temps du déjeùner. A' 2L
p. m., le thermomètre marquait'65°. La neige est toute disparü,
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'plusieurs petits cours dIeau coulent et le sol est dégelé à une pro-
fondeur de six pouces."

Cette chale ; extraôrdiaire, àcet&e -saîsOn et dans ue lafitude
aussi élevée, montre que les vents du Pacifique qui afri4ent à
Edrnonton par l'espèce de tranchée dans laquelle se trouve Jasper
TBouse, inluni beaucoup sur la température des vallées qui avoi-
sinent le pied des Montagnes Rocheuss. La même cause de cha-
leur se fait sentr dans la vallée de laièi'e à la Paix et Dunn an,
bien que situé à sept degrés pins au nord, jouit d'une température
moyenne élevée d'un degré de plus que celle du Fort Garry, durant
toute l'année, et de 6448' durant les cinqmois d'hiver.

Dans leç-éponses qu'il a faites au comité d'enquête sur les terri-
toires de la Compagnie de la Baie d"Hudson, en 1845, le colonel
Crafton, diten parlant de la chalenr des vents d'u Pacifique:

Ije climat est indubitablement, à mesure qu'on avance-vers le
Pacifique; beaucoup plus doux qu'à l'est. Les vents dominants
dans les régions extra tropicales ont une grandè .influence sur la
température des pays qu'ils traversent. On trouve que les vents
dominants dans les régions extratropicalés venant de l'ouest, ils
apportent du Pacifique une grande qantité d'humidité, ce qui
tend à· améliorer le climat des régions qui en reçoivent les- pre
miers avantages.

Quant aux vents du sud, ils apportent toujours la chaleur qu'ils
prennent dans les climats tempérés et leur nom, dans le Nord
Ouest, est partout synonyme de vents chauds.

4o La nature du sol est encore une cause qui élève~latenmpéra-
ture des imienses territoires situés au Sud-Ottest et au Nord-Ouest
de la Baie d'Hudson.

La température des corps solides atteint des chiffres beaucoup
plus élevés que celle de l'atmosphère et de l'eau. Le sol jouit de
cette propriété commune aux corps solides. L'absorption des
rayons calorifiques est d'autant plus considérable, que le sol est
friable et plus sec. C'est ainsi que les terrains argileux et sablon-
neux et la terré végétale absorbent beaucoup mieux la chaleur du
soleil qu'un sol marneux et compacte. ',En -té la température du
sable monte jusqu'à 70 centigrades. Dans VenézuMla, Hum-

'bold a constaté que le sable avait à 2 heures de l'après-midi une
température de 60°, tandis que celle de -lair n'était que de 36Q2 à
l'ombre et de 42Q8' au soleil. La terre végétale absorbe, encore
plus que le sable les rayons solaires. En recbtivran> un thermo-
mètre d'une couche de terre végétale très mince, Arago a trouvé

44 degrés, et le même instrument recouvert d'une couche de sable
ne marquait que 46 -degrés.
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ee"â-'-donnéee assez linfluence quer la nàtu're d
dans I& Nord- est exerce sur la' tenl M e, i#ffâéýc e se
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1 'q In"l'Assiniboine.'. su pýrieur. se compSè d,"une ée d e épâlésecouche, de -te u t 1 îàIpgent.su.,. li d:aýgîýý et, qýàire...'r *« à de

-Les iiiêm s terrains se .'rencontre.e.. aussi' eû Peà ' 'cou' d'
% , ;1. e . ý. lI ý ý 4 ý ý.; 1 -, - -', ýI

es 'výl1j5esde -la', Saskatçheý*â#':de' 'i v' r'e à'!Pl'.ùie
'd.4ns 1 Ià L de'Ia

Pàixe"t*dti Mackenzie e Lprod li !sen t les wéniéerésulta LLsàt ,fi e.es orý= , îQnsý,,,oia trouve da les pr'ai*t-ies'n qqes. . A, ce té, de c t*
-à l'ouest de.VA ssi.aiboine des, téýrains'u a peu. sabl6iineu'x -étbeau,
coup, d'argilç,.,et de 'nombreuses dunesde sable en approchant du
?44k ' énzieI.e.longees terrains phiténiques, qui séparent les bords -
argileýiix,-et htiinides, de la Bale- d'Hudsôn des. prairies de, la partie
m' ér 4 dionale.

Les.p,,ropriétés du sol,, au point, de vuë des.solaires, gogt, donc plus grandes dans lesprairieS e L.1eýs régions cul*-
tivýLbIgsque-su,r Ie&ýbords stéri.eset humide$' de la pýrtie, septen-
trionale et a isse ûtda s-la i»Am propprtiob-,-stir ký le-m e,p
qu'elles ëlêvent phis au sUd-duest au'aunord-ou.est...'-

5o L'eau absorbe a--ssi les-rayons, solaires, .et les ocrragds lacs et
les rivières'qui -seý trouvent en grand nombre ' dans.1le Nord-Ouest
en,élèvent la température. moyenne dans une ce mai ne. proportion.

Ce fai tý,est.bien, constatée L Pinfluence.,, dés lacs sûr la,ýe-mpérature
est telle -qu'e n» certains, endroits on, récolte sur le.tirs bords,des -

-ce .réales' qui» à,quelque -distariýce'.de-, l'eau î n'arrivent p;ts. à maWrité..ý
Après avoir dit -que'les.'. petits lacs ab-isse"n-t Ia-'Lenýpérature, Mgr....
Taché ajoute: -11 Le voisinâge des grands« la' es a - 'a effet- toul con
tr4ire' les xécoltes y sorit-bien -plus''sù'res, même. a*ux'-*.I'at*itu* d'es Ie.ý*
vées. -'Q"n'd la niasse.. e&L réchàu'ffée,.'ellë,né subit
pas .4nsune nuit Iesý changements .auxquels l'a , ÎÈ atm.osphériq.ue
-est exposé; les vàýpeurs .chaudes qui 0"èxliglentde- cÇ .s lacs .neutra-

...lisent les --.courants d'air froid qui viennent d'aill-eu«i-s- A Ille à, la
Crosse, ý Athabaska mêline, en défrichant les.. bords des lacs on est.
.certain, de là récolte du froment et-des léaumes' tandis ne l'éloigne- à

re e ré'ment dirrivage nd'ées r"calles très, P caires,

P.,oýtit-ýse:former'une id6e de.'linflueùcè -queces, lacs exercent sur -
la tempéiatýuredti Nord-Ouest, ïlý,suffit. de se rappeler combien-.'ils.
sont nombreux et'étendus*

6o'L'absenc,.co'plète, de Üùag'g's-'d'ans-,-ié' eiýi'çl''qui-icaracý6,riseles.*
iregions du ý Nordý0L1éSt; tend ý-au-ssi a atigmenter'la terùpéýiatùr'e

oyenine. Il est Évidentqu un cie argp.-de.nuaees".;absôÉbe ne-
grande partie des rayons salaires qui, pârnëùd-tàièrà sahsý,éé1àý à la.-
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terre., C1ejsk jpoýijrquo1. temla- pé-
rature, dans Ie**

elles (S'a Au pýMur& de!t
-les 14ci'a-les etrýeur,--: ers -z l'

le Sontânes Rocheuses. Les'caues,qýù.co tý*b'eut'4l1abaWer-
_t'plus.nombrèuseset, peuvent ètre'ainsi énumér6es:

lo. graphiqUe et astronomique.;,
U-dessü ï4dilîýèau.,âe' lamë'r;

o La p im merý rox des cîaIes
4o -Les Ve n-W.ýd Ùe dý

VOisinaèe, decertains pies
.Éo*ý tés'ma réçageo,,,
.70.u-nciel*d'hivçrtrýs,ýpqý,;.,

nattire'-.dus'ol.
Io ,Par ce qgp.,nofflaýyQns dýjâ ýd!L d-e* .'la POsiýtiôrJ géographique-

77 .7

duNord:.Ouest -41 est &16ý *,çon tri bue beau p-à:.diïni-

nuer la tempéra ut 1, re ong temps ca hé dailÉ les

régieý.S- pola*.res,; au- ýFort* Goëd. Qpe, sous, 1666n0l' lati ýud.e','l'l dis-

Parât le,30'no-véiÉbie..ët -,dýw'êurê sous 13 jan-1 ýé ý ]ýër -Viejý eso 1 ý Èendaiit.uýh de" de quarante-c nq,,jours -Lors--
-d" u' 1 'hôriz ; on, -il* ne s"-élè *'eýq''ue -trés léatern'

vient ui ess s àè ..ent

-.etçes'.rayo.ns.orbl*iqu'es nappêrteptýà1a t' ê très pâî -de-chali-.--.
leur sorbée, fcirniéét dura-nt son absence.

qui OsVab 'r lès,,. gla'é'
ussi-Pýkhardsôn diei,ýl.que dàtis les rëgions:aretiqpesýil n'y aque

deux sisons : Phi vîer,'qâi, dure neud mois, et l'été, qui -comprend

-les trois, mois de Juin, j W-I le t e t août.
Du, . ra . rit-.Ces Ion' rys hivers, la, chaileu'r communiquée.,au. sol estbien

Nite rieutralisée, ýpar la: radi.ati6n,.que 1avorîseý la %pureté,continue
pa s -du soleiLet la.-ràdia-'

-du.cieY. Lefroid. ainsi produit r Tabience
fion'ýest tel' qu,îl. g'èle-;Ie, soLà une,-.grande. profondeUr. -Sur -les-

'a-merglactale -la..gelk pénétré u squ! qgaran te. pie d s

ean.g,.P intérieur -du, SOL

naturéllem' le d gef'.né pénè4reý,pas *,une, grande prafon-

deur. -.ýEn, 1.849 Sea#aa*ý-a fait. une.,sé rie ý d"e.xpériencesqu"nt,.dé-
montre que le degeÊ' sur les bords des mers aretiqué's,,atte»intune

_JL

profýùdeu r varian L, dýdeux'.à ,ýtreeýeds.-.D!après les nombreuses

pémuces.,de -Richýrison, ..cette £Qndýeùr -n'est que, de.patorze

.-Pouçes,, sur, la côte, septeptrionale. du.Nosd-Oueslt Canadieii.
nç ele ainsi-que dai «. les: e.*. *ts les, pW s,

-.On , éd' oi t, u' e'., l'a ýQI ne M iidrým
àau.nor&ez-sùrW. rd&',delataieeRud çgtoýgrée par-

b son ''qut
un. terraim humidt,-e' u»,,qui, etien
mesure.-qWùn cours du, ýXaçJie..he dir-soleifi-se-



tion géorpk e de ce pays est la principale cause du froid.

Cette pretnière cause en occasionne une autre: la proximité
des mers glaciales.

On sait que les mers polaires son t constamment recouvertes de
glaces plus ou moins compactes. Dans le cours de ses explorations,
le Dr. Scoresby a vu une banquise- sur laquelle une voiture aurait
pu parscourir en .ligne droite une distapce de quatre vingt dix
milles. Ces glaces absorbent la chale.ur solaire qui réchaufferait
-la terre dans.les environs et produisent constamment dans la tem-

1n 
w

perature un abaissement qui se fait sentir a une grande distance..

3o. Cette secontle cause de froid, que -nous pourriÔus appeler
locale, en engendre Une troisième- qui est plus générale : les vents
froids.

Le vent joue un orana ,rledams 1q *fAm r. ii ro -l Ai-r l

l'abaisse, selon qu'il -est chaud ou froid. Or les vents du·nord-
originant en -des régions constamment froides et emportant avec
eux le froid causé par l'évaporation dans la mer glaciale*font tou-
jours descendre le thermométre. Aussi daris le Nord-Ouest comme
dans toutes.les autres parties do Canada, parler du vent venant du
nord, c'est parler d'un vent froid, sec et piquant, en hiver.

58 somssa5 caroLoGIQUI,

faiLpTs 1entir et le sol se dégèeeNomilternent de bonne heprei et
plus encore dans les graîidea eprairies dusnd-est.

C'est aussi l'absence prolongée du soleil:dans les réioùstrctiques
qul occasionne la formation des glaces dônt les iers polaires sont
recouvertes durant toute l'année.

Toutes ces causes réunies produisent des abaissem e tempé- -
rature extrémes dans les parties lesplus r du territoire qui
nous occupe. En 1853, le therm e l'esprit de vin âtteignait 40
degrés centigrades ssous »du zéro à thabaska, tandis qu'il
descen - centigrades au fort God H*ope, dans unlieu abrité
contre les vents froids. Au fort Anderson, latitude 48b45, le ther-
momètre descend à 550 au-dessous du zéro. Dans les terres arctiques
Sir James Ross a enrégistré 600 centigrades dans l'air'etraprès Iui-Sir
W. E. Parry a obsérvé 540 centigrades pendant cinquante heures
consécutives; Sir E. Belcher, en 1853-4, a observé une moyenne
de 48088 centigrades pour 264.heures et de 580,à 62°50. centigrades
pour quatorze heures. Le, thermomètre descendit même dans sa
maisonnette de glace à 60 et 66. degrés centigrades.

Les endroits d ces froids excessifs ont été re es se
trouvent à des centaines et des centaines.de m' es régions cul-
vables du Nord-Ouest; mais l'influ e ces températures rigou
reuses se fait naturelle sentir partout. C'est 'ouruoi la posi-
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Pour apprécier l'iifuence dece vent d niord stir la température

du Nord Ouest, nous allons voir dans quelle proportion, il se fait
itir, comparativement aux autres-vents.

i
Au fort Confidence, latitude 66O54' et longitude I18°49', le vent

a été observé àchaque heureen 1848-.9, du mois d'octobre au fiis

d'avril inclusivenieut. Ces 3,430 observations ont doné.le résul-

tat suivant: Calme, 294 vents d'est allant des Barren Gronds vèrs

les forêts du Mackenzie, 547 heures; vents de l'ouest, 286 heures;

vents du nord et du- nord-est,969 heures, vents du ýnord et du uiord-
ouest, 348 heures; vents du sud-ouest, 262; du sud-est, 718, fant

pour les vents venant du sud 980 heures et 1017 pour ceux venant

en. ligne plus an moins directe du nord. Les vents du sud aug-

* mentaient avec le printemps et auraient atteint un chiffre plus éle-

vé que ceux du nord, si les observations avaient été contiuuées du-

ranlt l'été.

Les temps de calme ont été 6oservés en plus grand nombre du

mois de décembre -u mois de mars et les nuages aborldaient en

octobre et en novembre.

Le registre météorologique tenu dans la baie de Baffin par le Dr.

Sutherland. en 1854, durant les mois de mai, juin..juillet'e- août,

indique 14 jouis de vents directs de l'est, 4 jours de vents directs

de l'ouest, 54 purs de vents'plus au moins directement du no-d,
dont 43 du nord-est et 11 du nord-ouest, 12 jours de vents:du su'd.

est et 26 jours de vents du sud-ouest. Les tableaux qui suivent

complèteron t ces données :

Tableaux montrant dans queUe proportion les diffé-ents vents se font
sentir dans les endroits qui suivent:

FORT GARRY, LAT. 49° 53, LONG. 96' 52'.

1855-6 . N-E. E. S--E. S. S.-O. O. N.-O.

Janvier................ 9 0 0 0 10 7 3 2

Février............... 2 0 0 0 6 3 61 9

Mars...............5 0 -0 3 10 2 3 7
Avril................ 8 2 1 4 14) 3 0 2
Mai....... 3 2 0 1 5 4 2 1

Juin................ 7 5 0 0 5 3 & 2

Juillet......... ......... 6 O 0 1.4 3 5 2

Abt.................8 1 5 4 1

Septembre ...... 5 o 3 3 2 6

Octobre..1........... 6 0 1 3 10 21 2
Novembre.............. 0 1 42 3 1
Décermbre.0 2_ 3 30

TOTIr.. .0 3 21 1_ 42 43 .30

N

259.
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FORT 1'it>W1NNTI, Li

1 5 7-8,

Janvier............. 14
Iér.. ........... 4
Mr........... 1

Avril.........3

Juin . . .

Juillet........ .........

Septemàbre.....
Octobrê.*.......4
Novembre..............
Décembre .... .. 3

TOTAL,: 8 -moisi 43-

17

17

33

LT. .011 3 1', LONG.-1 130> fl.

19
12

,54

15

9

1 -43

s.

o
0
2
8
o.

.................I

o
t>

5.-o.

8
6

12
13
o

.5
2
o

32

o.

2
16
14
16
o

2
o
o

1 -6

N-O.

6
12
1'
7
o.

4
- 15

25

7'0
les mocis* de j uin, j uillet, août. et septem bre. n'on t *pas été portés.

sur le registre.
FORT CIIEPEWYAN,* LAT. 581' 43'-, LOiNG. 118g 20'1.

* 1&25-6 0.N-. E 5-. 5 . -O

.évri.r.... ... ... . ....................
FMaïr.N ............. ..... ...........

Avril............... ..... 1 ......

Muin............ .. ...... I
JuinL............ I........... . ...I...
Juillt.............. . .Août...................
Septembre......

Octobre. .... ..... &oa&
*Novemabre-.,'..........I 

- ,

.QWi R GLMATO9L1R

PORT_.U1LTO2ý, KIKI. 529, 52'lLONÇL. 106 1 Ib.

Janvier . 2J. 14 4> 2 0 8 A
'Fvie 8~ 3' 1 0 l
Mesr@#. 00.44,1

Mai .. b ., a é a s. 0 .6a, .**.*.
juin o-- 1 6 5 1 10 I1~ûile.l 2 7 7 A 9 8 1~Â i... 2 O o l O0 I Il 4Moptembre . --. #oe ee. de@ 00. @.* éé
Octobre........... ............ .. ....... .... ...

TT .. 18 32 20 14, 11 39 .39 18
Le:rgistires tenus ern cel'enrit e ilmtrin reative-

mient flux sept autres'moisj*.*

1

-Lýý
1 11-il
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Ce, tableau ne donnë que la. plus.fréquenite relation 4es vents.

FORT FRANK<LIN, LAT' 65 12's LONG.. 123e> 13'.

Janvier.......O

Aile .. . ............. ..

Août....... 0.....
S>pteqnbm'.......1

Décem br...1 2

TOTAL...

N.-E.

3
o

O
2

2
5
4
.3

2

23

1. S

14 '4
5 6

112 58

8.

O
2
O
o
O

O
4)
o
3

o

6

8.-o.

2

o
3
O

2
2

14

o.

3
o
O

2

5
5
2

2

17

118

Le registre du mois de juin -a été..volé,par lessauvages.,

Diversës observatiôns dont'»nousý n'avons,'qu'un résumýé"général
mous donnent lcs-ch.iffres suivants:

REPULSE BAY, LAT.- 660 32,,LONG. 860 56'.

0-- 130- 23 52 O. 30 22i 26t

FORT CONFIDENCE. LAT." 6&P 54-'. LONGi.-1186 49f

N. et N-E.
ýý9r 547 _71S& 0O -262 286...48

BAIE DE BAFFIN ET DETIROIT DE DAVISW

-il,32 14 1M2 0O.34 22: 261

Eajoutant- leâ chiffres.,qui représentent. respectivenient, et --

totalité la 'fréquence des- vents so ufflanit dans. chaque direction',
nous trouvons les résultats suivants:

?'ort.Garry......70- 13 8 21 107 42 1 30
di rion 18" 32 20 16 1iL 39 39 48

Edmontomrx 43 152 5 fi 43 Io0 -32 .60 70
«Chepewyan 1 9 I 0 O 2 t 6-

di aklb.. "23 A'12 57 .6 14 23 118
4,-Confidence;. 969 547 78 0-.. 262 . 286 348

RpleBy-, 13#)-. 23- 52 O 30 22 261

Total: M,1-8--393l 779 919 134 447' 478 786

Èo à



2 SOMUIsE CLIMATdLOGIQUE.

En analysant ces chiffres, on trouve les proportions suivanites

pour chacnn des quatre points cardinaux

NOR S-EsT. sUD-OUEST.

'2j327 3,091 .500 1,711
ou pour 100 26.96 34.58 17.61 19.80

Ces chiffres montrent d'une manière générale l'influence que les
vents soufflant de ces quatre points exercent comme causes géné-
riques de froid.ou de chaleur; mais pour se forlner une idée exactp
de leur influence, il faut voir à quelles époques ils se font sentir
dans ces différentes localités, ainsi que nous le ferons plus loin.
Qu'il nons suffise, pour le moment, d'indiquer ce qui caractérise
chacun de ces vents. Pour cela, il n'est besoin que.de voir d'où ils
souffLent.

Vents du Nord.-Ces vents viennent des régions polaires, des
mers glaciales, et sont naturellement froids en hiver et frais en été.
Lei trois vents qui soufflent de cette direction sont le nord, le iord-
ouest et le nord-est.

Le vent nord est le moins fréquent. En hiver, il est toujours
glacial et piquant et fait-baisser le thermomètre du moment qu'il
commence à souffler.. Dans les Mon-tagnes Rocheuses, c'est-à-dire
dans la vallée de la rivière à la Paix et au fort Jasper, il amène
souvent de'la neige. Ce vent estgéniéralement régulier et n'arrive
pas par bourrasques ni rafâles. Dans la partie occidentale, il est
moins sec et se sent un peu de l'humidité qu'il prend dans la baie
d'Hudson.

Le vent du nord-ouest est plus fréquent et plus irr,égulier. I est
essentiellement froid, sec, élastique, impétuenx, plus habituel l'hi-
ver quë l'été. Il apporte dans les plainles le froid des mers et des
terrains glacés où il origine, et conimesa course n'est interrompue
par aucun obstacle, il sou.ffl. toujours avec une grande force. Ce-
pendant, il est toujours Pur et sain et ranima bientàt les forces
abattues. En hiver, ses rafales chasSent la neige, la sdulèvent dans
l'air et produisent ce qu'on appelle en Cmada la poudrerié. Le
thermomètre baisse toujours dans les plaines de la Rivière Rouge
quand ce vent se fait sentir.

En été, on le desire pour atté nr l'ardeur de la chaleur solaire.
Sa rencontre avec les vents chauds.du sud et du sud-ouest produiL
des orages detonuiférè efde grèle qui ont paifois des résitats dé-
sastreux pour l'agriculture Ces orages ont généralement lien dans
les mois de juillet· et d'août. Il succède presque toujours aux
pluies que le vent du nord-est amè:îe en été, chasse les nuages qui
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baissent dans l'atmosphère et -remplace la chaleur par une brise
fraîche.

Le vent du nord-est est piåsqu'aussi fréquent eni certains endroits
et plus fréquent en d'autres. Il est moins froid, mais plus humide
que le vent du nord-ouest. . Ce vent souffle de la baie d'Hudson, et
il en a toute la froideur:et l'humidité. Les mers qu'il eflfire
avant d'arriver à la terre ferme se prolongent jusqu'au pôle, sO t
toujours couvertes de glace, et le .saturent de froid et d'humidité :
aussi déploie-t-il ces deux qualités. Dès qu'il s'élève, l'air se trouble,
et les nuages, s'il y en a, se réunissent pour n'en.former qu'un

seul. En hiver, ce anage tombe en neige, et en été il se vide en
ploie, quelquefois opiniAtre. En automne, il est transissant, hu-
mide et désagréable. C'est l'époque à laquelle il est le plus fré-
quent.- Il est .toujours bourru, froid en hiver, très frais en été,
nuageux, sujet aux rafales, pluvieux et neigeux. En effet, c'est
presque toujours le vent de nord-est qui amène la. laie en été,
sartout en automne.et au. printemps, et la neige en hiver. Dans
les prairies, surtout dans la vallée de la Saskatchewan, il précède
toujours la tombée de la neige.

Lorsqu'il varie ou dévie, c'est ordinairement pour passer à
l'est,.et le vent qui souffle de cette direction peut être considéré
comme le'suppléant et l'atternatif naturel du vent.de nord-est ; s'il
est iqoins fréquent, il participe aux qualités froides et pluvieuses du
ventdunord-est Au. nord du grand lac de l'Ours, cépendant, où
ce vent est fréquent, il adoucit généralement la température, tout
en restant nuageux et neigeux en hiver. .Au fort Carlton, et dans
les, autres régions de prairie, il apporte la brume et la' neige.

Les vents que:nous venons d'examiner, c'est-à-dire les vents de
nord, nord-ouest; nord-est et d'est, sont les vents qui dominent en
hiver; en été, ils sont rempladés:par des courants opposés.

Le vent du sud-est se fait sentir principalement en été, et à cette
saison, c'est un des courants les plus habituels. Il est naturelle-
ment . haud et parfois chargé de nuages légers que les vents
boréaux condensent et réduisent ei pluies d'orage. Mais ces
orages solt peu fré-uen ts et son caractère distinctif est- celui d'une
brise douce et chaude. En hiver, il élève toujours la température
et produit méme des chaleurs anormales et des dégels dans les ré-
gions qui avoisinent les Montagnes Rocheuses.

Le vent du sud est plus rare. Il suffit d'examiner les grandes
plaines arides d'où il vient pour voir-qu'il est sec, chaud et souvenjt
violent.

Le sud-ouest est plus fréquent et moins local. Il succède géné-
ralement au vent du sud, surtout dans l'après-midi. Il a un peu

63
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l'htirnýîd'téý des cou.rants,,dei treffiques i l 'apporte les n uages, PIU.4

-viony ot. anilvoiit
vit5aiL ub;&Uuvrlulo-uc

tôUt - ns Rivîêre Ro*ugeýêt de.'VAwiniboWe.ý Cest'
cha'ad

En hîvm'; te vent 4à sii&ýouest, est Il ae,,seý fait otrè#,
raremént sentir dans la, ýaçiie orientale des, peairie S*,ý mnis - il est
-d'ocouÉrekee fréqpenta,ý,à!Ed,«'m"et..d.aùs -leàrégicos v-oýeiii" des;

Montàgneelt«beüffl', 11 vient ýdu,,Parig
ion 'd -saison il eertuàgeuxttr'haudi

violent et qpotte,,I,à pluie., Il ne.@s: fait guère sentir en biffer que
-dans cette con trée et- eési lù i qu ï, e& adoum-t-la tampératuroi-jus-
-que ýdans;.Ia" n,«ýn*èrb JalPair-et méme ooc"«,ue4leý-
ment jus'qu'auýfort Good -Ropé, da»Ii corglé -aicUquýe..

,U,*. Ven t 4'ob est, ;POSMdé -* à-peU , près les, mémes--,qualiMe è4- se fait
sentir daventa..ge à. SMre qWpà, -avance. vérà le ý pôle, ý,ainsi que le

-constatentles tableaux
Les -douméè ' s qai -précèdô, a.t., établia Mt: I'»ý Que, tous, les v,,en4s

boré'ux sont fraids.eL pluis teéquan-ts;enhiver4 20,que, 1» %tent;' du.
iiord-otiest.estlepl.tis> froid et le plus. sec;,-3& que .10;venfâwa«4.ý
-est, tout, en étant frôid-j-ýeM plus apporLe.'iý jieige-.,.en
-hiver et la Pl
-et sen L,-,-tooj«o'ur& doÉ venM*chaudz,,, ,Méme,,- eü,hivere . n , apprboh" t

-deà.,Motitagýneé Roche«ies-;ý,6* queý ý leTent, .4u -sud-opest est tplu-61.1

,vieux et-chaud,. enthiver dano leepiaixte& voisiriês des, lnàatà4neo*,O,.
aingi q*eIeveptdýfflest.

Les transitions dii;chaýlid.àtx -froid Se .. font naturellement par-le,
-passage ou-le- cha. n g'ýémeut.ý* dês.ý zýV-ents. dù ý*uîI etý,ýdn .. sud-ouest aux
rumbs d'ù nordeU du nord-oiues4-et-a-a doilkmireý.inLeime Iesý transi-
tions du froid . au'chazid. ý pàr le ýpas»ge- des v-ents du - nord et, du
n ord, o uëst. à ceu x ý d u sud;éL, â» ýsud-o&we.

Dans Ia: vallée ýde la ri vière Koutanief. sur., le: vereaut ieàg ikm Mon-
Lagnes Rocheuses, les ventssallivent Wméralémèntun or*ede sac-
' ession.-quotidieitne..,rg'gulier --le vent diw sud-ouest soulfie tout IW

jourjusque Y-ers trois hetiresde.,,I'apr"id4- et elors il se. ch»ge.ý-
en une 4rise fraîche. - Vers six hetrreàý les couches iiiférieùrtB.-M

atMosýhère son t*. po ussées - par le ven t du nord-èst, tàndis que-, I«ý
couches supérieures fuientde.'aut Wýêourant duaud-ouest peadmt,
une- eure - ou deux. Alors ile nord-est - ireote seul et se- fait sentir
pendant quelque tem,*Ps-, -accuijaýulant -des brumes qui se - formdt-.en
nuages.bas, et se dissipent quel4uesi heures après le coucher dW

solei4 à Papproche- du -vent.-du. sud 'I &u',du -'md4st qui- souMe, -t«-te
la nuit et.se'transtenùe,-eà cà1m verrie ffiatin.



&# vretstui iugsentir -,Edmontog ont été ainsi distribues
par le capitaine Palliser :

.Ces vents peuvent êtr is~és en trois groupes ;1 les veninqui
oduient en hiver le froi extrême et viennent du nord-ouest.

Dans le printemps eten été, cette direction est complètement inter-
vOrtge et epirs ce ventdeviepnléger, chaud et sec. Ce vent peut étre

regardé epmine le courant continental proprement dit et celui qui
accompagne le temps stable et beau. Souvent il n'agit que sur les
coUches i4érieures de l'atmosphère et les nuages des èouches supé-
rientesiwont dans une direction opposée.Ilne faudrait pas décrire la
direction de ce vent d'une manière trop rigoureuse, vu que souvent
elle change plusau moins, tandis que le caractère en reste le même,
sa force étant complètement subordonnée à l'un ou l'autre desautres groupes,-quisont des vents nuageux. Le second groupe
comprend.tous les vents originant entre le nord et l'est el qui
apportent la neige en hiver. Le troisième groupe se compose des
vents da ad etdu sud-ouest qui,-venant du Pacifdque à travers les
MUntagns Rocheses, apportent toujours des nuages, de la cha-
leur et-quelquefois môme de la pluie, en hiver. La succession deses vents durant l1'iver de 1857-8 dans les régions du haut de la
Saskatchewan, excepté auprès des montagnes, a é6é comme suit•

Quel4ues jours de temps stable et beau",quoique peut-être
extrémement froid, accompagnés par le vent nord-ouest, étaientsuivies par une légère élévation de la température occasionnée ar
3e vent du nord-est accunnUlant une calotte de nuages au-dessus
des couches inférieures-de 'air et empêchant ainsi la radiation.

Gelaavait lieu graduellement chaque matin, le ciel étant elus
-ou moins couvert le matin et s'éclaircissant sur le haut du jour
jusqur ce qu'au bout de quelques jours les nuages restasseŠt j is-qu'au soir; alors s'élevait un vent du nord-est perçant qui dégéné-
rait en ouragan accompagné de neige. Cetté tempéte de neige
durait so>uvent deux ou trois jours, après lesquels la neige tombantplus doucement et latempérature s'élevantrapidement, les nuages
îe pergaient etIlaissaiezt entrevoir les couches supérieures de l'at-
mosphère allant avec rapidité vers le nord-ouest et entrainant de
petitsæuages -loconneux dans un ciel pur. En général la nuit

ijvantgle vent, tourné ausud-ouest, augmentait de violence, par-
courant quelquefois en peu de temps presque -tous les points du
compas et se transformant en cyclone, élevant la température et
ormantde gros wuages se-résolvant en pluie. Après la tempête

4,s oestun;vent léger du nrd-est s'levait généralement'une
manère irrégulière, et la teetraetmtt en guélquesjistats
au froid extréme, accompagné de temps calme générIleme et
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suivi par les brouillards et les brumes dtr tent du nord-est; Odmme
auparavant,

4o L'élévation du sol au-dessus du niveau de la mer est une
autre-cause de froid, mais qui n'agit guère dans le Nord-Ouest
Canadien.

D'après M. Becquerel, la tempêrature baisse en -noyenne d 'n
degré par 180 mètres ou 7080 pieds d'ascension. Cette-diminution
de la température à raison de la hauteur, est d'autant moindre que
les plateaux élevés sont plus étendus et plus ·unis. De l'est et du
nord-est, le sol s'élève graduellementi jusqu'au pied des Montagnes
Rocheuses. Sir John Richardson prétend que de la baie d'itudson
au fort Carlton et à l'Ile à la Crosse, distanëe de six cents- milles,
l'inclinaison en montant est un peu plus de deux"pieds au mille

Cette uniformité dans le niveau et l'élévation du sol du 'Nord.
Ouest atténue les effets frigorifiques de la hauteur qui, d'après la
hýorie de M. Becquerel, n'abaissent pasa température d'unAdegré,

puisque les parties les plus élev es des plaines n'excèdent pas une
hauteur de 1800 pieds au-dessus desaux de océan. C'est peine
s, dans le Territoire Britannique;, les partie les plus élevées- des
Montagnes Rocheuses, à part deux ou trois pics comme le mont
Brown et le mont Hooker, atteignent une hauteur de 7,000 pieds.
C'est donc à tort que certains explorateurs ont attribué une grande
influence sur le climat à la hauteur .des régions du Nord-Ouest
Pratiquemen t parlant, .cette cause de froid n'existe pas.

5o Les pics isolés des Montagnes Rocheuses, qui sont u-nombre
de trois ou quatre et n'atteignent pas la hauteur des neiges perpé-
tuelles, n'exercent qu'une influence tout à fait locale et très-légère
sur la température. C'est à peine si l'on sent un peu plus de froid
en hiveret d'air frais en été dans les environs des monts Brown ,et
Hooker que dans les aitres parties du pays.

6o Les grandes étendues de forêts du Nord-Ouest ont -une
influence plus sensible.

Les forêts agissent de trois manières comme causes frigorifiques:
o Elles abritent le sol contre Pirradiation-solaire et maintiennent

une plus grande humidité. -

2o Elles produisent une transpiration cutanée par les feuilles;
3o Ellesmultiplient, par Yexpansion des- branches, les surfaces

qui se refroidissent par le rayonnement
Ces trois causes agissant avec-plus ou moins d'influenke, dit M.

Becquerel, il faut avoir égard, dans l'étude de ua limatologie d'un
pays, au rapport de la superficie ds foréts à la superffiie dénudée

et couverte d'herbes et de graminée-

Pour juger de l'influence que les forêts du Nord.Ouest e erin

r

d6



partie septeixtrionale, et la, rêgio' des,,, pýa!rïes 'une êtendùe. d.e
489,000. milluý,carrés.. Ces, farèts. empkhént -de',péiiétrer-les -rayons
du soleilet,-xecumulent la*,n.eig"e,'Ieglico, ee W'froid, qui neutra.,."
lisént, Ion' ew

gtêmpsla.dhaleur.solaire,daiis-le,printempiet-nième
étë alors - a' IIesý tempèrent le' d' so'éil.

q e a ardeurs u.

le Us',ýiàxëcases ou terrains 'b.a's'et'humide's qui se rencontreat
asteziréquemmentaantle'Xýrd-o'u'e'stconstituent'un-eautreýcà,usé

MizonnâUe. Ciut n'a, cfu àà in 'à 'eh'ce téuf à' lait locale dang la. oar.
-7 7'277-7- -777-77ysý- o . i s sont en, plu-sfraiid nombre.tie',ýccidéfitàle'dia pa - ùý il'

Çeý, terrains, 4izmides. sontOpéralément recouvertsde plantes
-qui coniMe ce Ues terrains secs-. out un -pouvoir émis if trâs..

Srandý»tqui constit'e,- une-véritable, causeAe, râfrdidissement en,
4 la, , conductibilité' des sols

té. Van autre zet( humides. est,
moind' eâ. Dý , àprë ubl- r ladiffé-

Fe, que- celle deà terrains se à: ých, e renCO
' ý deý'là*t.à éà

entre la. temDératu-re dé la terre..hutaide. ef celle rre s e
de mémé. coùiDosition et de môme natur.,* èxposé en ým -rnPS
au soleil,- pu atteindre de'7011 à $0,1>

LI Influence de- ces' marécages. ou.. inaske comme on lesappell.e
d'ahile Nordý-Oûest* se 1ait sentir pr'iridipatemen'.t au, printemps. Ils.

Rèlenten- iýver.-à'üne certaine 'proféndeur.etforrneuýL souvent un
niôncëau:'*-de- glace ëornpaLcte,,-.-'.Iôrsqutarriye le.,printemps,ý'-.Ies

rayons du Soleil ne -peuvent guëré - pênétrer dans cetteý.glace ' r-
reuse, 1 et opaque*..pour la -,fondre, d'ailléurs par

-ent une,,parti de la- surface gelée Cette
les,ýherb &.qui recouvi pe.

gýace- reste- -comme dans une.serre et absorbe* pour se fondre
uneý 1 -rif le s rait à

,partie: des rayoins' ca Ô lques que oleril emp'loie
réchauffer la tempéritu'de:s.liê"uxenlviiroiinants.

S'o,La nature du.-sol agit plus ou moins,'dans les -différentes par-
-l'abai' e entde la- tempër-atu e.-,

ties, du Nord-Onesti sur ss. M 'r

est c'nstaté-,,qu'e la s*l.*iéchauffe' plus ou, moi-ns,,'suivaiit la
Matureet la -couleur, des parties qui. le ê6mposen t. et qué, lors du

refroidissetàent.'océasionné par, le rayonnemen4 -son 'pouvoir con-.
(rücteur agi rel>llem _nL, Toutes choses tehcore pa i e gales' d'ailleurs,

'aie-à i -es -si ceuxý et- Calcaires,- com ', rées -à..«ýô1ume' égaux
différentes terres argileuses', ou caléairès en- potidre fine, à Phuinus,

-.1 là.ýt«re,-aàble'ýet-à-la4erre de jardin, soùt les sols quiconduisent
le' moins.-bien la.. chaleur, d'où -il suit - qu'un . terrain sablonneux
-au 1 gmnte,._lus.- à température jocale quun. autre..,. . En
tant par .100, la.faculté que possède W sable calcaire de retenirla

trouve "Il,



114P,

17.

qb

î

.."Ia,:tërre dejard i ir
11.4m M Us

-la terre végétale, la lerre'dejardin et-la terS 'CA cae
po sêdeiit"dônê àun>-ýh-ién.,Iïo.î.,nftè dg bilà
Deux,- 

ue

frigorifique, cesAërrains. est- -dàn" 'du "tàbj q týè, trou S.

Qâant àlý'i'e P n.. ,ence e', a coulèuý, eefn n ^blanc Ù1"te èïýposeè,ý a-tï-'sî 4 t Z,
dis que imt,-më. a-tg'llë,- tèïii'te 'ëù- ïiýëndjùàië -,eài *àtUS-'ýàw
48ý',&8 2,I4eir.èLý4t'à 25 .7 74'èï.n. ap -dû Nôp4ýýt ces données au s I uec.3 il eât-,fàdifé

voircpi'il, possè.de,.à,.un.baut déiré -.1a4 -r*p à -pignemënt'
nocturne et, -partant,. d'alaîsîs-çýr, U_ ni raiÛre ployenne.: Les
terrains dominants, 4insý qu'on'pourra iè voir en consüly
qui Géologique,, ig6r-it ce ux - -quf prqcnren t le ý plus . Idý,- ndeiËdn t
nocturne: .ýrh-,U.m u si. 0 ù. te rreî, Végé tak.- la argil
caireý arable ou- terre glaise..' -!,;es*" vàllée's.-d'e- à R»Uge, -4e
l'A-ssïmiboi-ne -de là rivière et-É 'laelà- Pluie "dýé jtarwî-,-deý- I&

-Sâ.skatchewan--etde-la rivière sMvégMai
.qui atté'int-parfb-is' irne.grànde-êpaisseurý ýPartDuc ailleulriy» ekeepté
-dan s'quel q ues-unes d * es,.c6llineg situées à- 1"unest; du- ýlac.;ý WimiPeg
et le bord dé la fro n tièrer américaine etam:Ià -itwôùs ý aéùMentéé 

_'de la valléè ÎIà. Màckenzie'et des .,e'ný'yiroüs d__u.Ièr,Pý' . asPer,ý ôrv trouweýý'
des.terrains argileux
vegétale est partout--de eouleur noire,

Le sol du- Nord-Oues4 par sa nature.
donc à diminuer la.temPéTatu.re. No plus- loin ue ce tt . e
propriété -i I ùit-èit, àüàk
des-roseeÈý àbondàntýýs,'q'ul 'fàvoi4sýiiîetkt là dans 1169
gýandés*plàmés"dè*POýü',

90,tue ârn* e cause, fri 0
caraceesti.gp e de ;e. dix Ner.

n'est p déeCM£ OU -
Aés 'gar'abý&baMâ.- a-..,.*apeü.r..eeààqu -orme nuwggeikabmebe

eà assèf gýaËàè qtiant-I't6',Ie fiaid qùfle -Imnd«-
mer. en neige, -durant l'hiver, et. enpluie.-ou -éû' iýdü=aL
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Dans les circonstances ordinaires, voici comment ce phénomène
arrive:

Après le coucher du soleil, quand l'air est calme et le ciel'serein,
toute la surface du sol et l'atmosphère se refroidissent par leur
rayonnement vers l'espace, dont la chaleur est insuffisante pour les
maintenir à la température qu'ils ont acquise. La présence des
nuages empêche ce phénomène de se produire ou du ihoins .l'atté-
nue extrêmement, parce qu'alors l'échange se fait entre les corps
terrestres et les nuages, dont la température est beaucoup plus éle-
vée que celle de l'espace.

Il résulte donc de ce qui précède que l'absence des nuages favo-
vorise le rayonnement terrestre, qui abaisse naturellement la tem-
pérature moyenne, et cette cause exerce une influence d'autant
plus grande sur la température du Nord-Ouest que le ciel de ce
pays est toujours pur et sans nuages.

'Parmiles causesque nous avons indiquées comme tendant à dimi-
nuer la température moyenne, il en est quelques-unes.qui tendent
aussi l'élever, de même que parmi celles quenous avons données
comme sources de chaleur, il en est qui agissent dans le sens con-
traire. En un mot, il est plusieurs de ces causes qui sont frigori-
fiques en hiver et calorifiques en été. C'est ainsi que la position
astronomique, la pureté du ciel, la présence des grands lacs et:les
vents, selon qu'ils soufflent du nord ou du sud, abaissent et élèvent
alternative ent la température m yenne, qui est le résultat de
toutes les ifférentes causes que nous avons examinées.


